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DE L'ARITHMETIQUE
L'arithmétique est la Science théorique et pratique des Nombres. La théorie fait connaître les propriétés des nombres : la pratique enseigne à opérer sur les nombres de la manière la plus sûre et la plus prompte. On l'appelle aussi l'art de compter.
Pour compter ou pour composer et décomposer les nombres, on employait autrefois certaines lettres de l'alphabet, auxquelles on donnait des valeurs numériques, et que l'on combinait de la manière suivante :
Caractères.
Valeurs.
Caractères.
Valeurs.
un
quatorze
deux
quinze
trois
seize
quatre
dix-sept
cinq
dix-huit
six
dix-neuf
sept
vingt
VÏTI
huit
vingt-un
neuf
XXII &c
:. vingt-deux
dix
trente
onze
quarante
douze
cinquante
treize
soixante
NUMÉRATION
LXX soixante-et-dix DC six cent
LXXX quatre-vingt DCC sept cent
XC quatre-vingt-dix D CGC huit cent C cent DCCCC neuf cent
ce deux cent M raille
CGC trois cent ]\IM deux mille
CCCG quatre cent MGX mille cent dix
JD cinq cent MDCCGXVI mil huit cent
[seize
On se sert présentement de dix caractères ou chiffres, au moyen desquels on peut exprimer beaucoup plus facilement toutes sortes de nombres, si grands ou si' petits qu'ils soient. Ce sont :
Zéro, Un, Deux, Trois, Quatre, Cinq, Six, Sept, Huit, Neuf.
Les principales opérations de l'Arithmétique sont la Numération, l'Addition, la Soustraction, la Multiplication et la Division.
DE LA NUMÉRATION
La Numération est l'art de combiner les chiffres de manière à pouvoir exprimer toutes sortes de nombres. Les chiffres disposés en colonnes, c'està-dire placés les uns au-dessous des autres, conservent chacun leur valeur naturelle ; mais lorsqu'ils sont rangés à la suite les uns des autres, leur valeur va en augmentant de droite à gauche, en proportion décuple ; c'est-à-dire que dans une rangée, l'unité du second chiffre, en comptant de la droite, vaut dix fois plus que l'unité du premier ; qu'une unité du troisième vaut dix fois plus qu'une unité du second; ou en général, qu'une unité d'un chiffre quelconque vaut dix unités d'un chiffre placé immédiatement
NUMÉtlATIOX. O
aa droite. Ainsi, dans 11 (onze), le cliiffre de la droite vaut un, et celui de la gauche vaut dix : dans 325 (trois cent vingt-cinq), le chiffre 5 vaut cinq unités ; le chiffre 2 vaut deux dixaines ou vingt ; et le chiffre 3, trois centaines, ou trois cent.
Le 0 n'a de lui-même aucune valeur, c'est-àdire qu'il ne représente aucun nombre quelconque : sa fonction est de remplir les places vacantes, ou les espaces intermédiaires entre les autres chiffres, afin de leur conserver le rang qu'ils doivent occuper. Ainsi, pour exprimer dix, on écrira 10, parce que 1 se trouvant au second rang, vaudra dix fois plus que s'il était au premier : pour exprimer deux mille quarante, on écrira 2040, en mettant un 0 au p-emier rang, pour que le chiffre 4 vaille dix fois quatre, ou quarante, et un autre 0 au troisième rang, pour que le chiffre 2 vaille deux mille, c'est-à dire dix fois plus que s'il était au troisième rang ; cent fois plus que s'il était au second, et mille fois plus que s'il était au premier. Ainsi, dans une rangée de chiffres, le premier à droite exprime des unités simples ; le second, des dixaines ; le troisième, des centaines, &c., comme on le peut voir par la suivante :
«rt-
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NUMÉRATION
Quand un nombre est considérable, on le partage ordinairement, par des A'irgules, en tranches de trois chiffres chacune, excepté la dernière à gauche, qui peut n'en contenir que deux, ou même qu'un : o3,- 640,789,120. La première tranche à droite est la tranche des unités ; la seconde, celle des mille ; la troisième celle des miUions, &c.
Pour énoncer dans le discours les nombres exprimés en chiffres, il faut, en commençant par la gauche, prononcer chaque chiffre en son rang, et n'énoncer le nom de chaque tranche qu'au dernier chiffre. Ainsi, on énoncera de la sorte le nombre précédent : Cinquante-trois milliards, six cent quarante millions, sept cent quatre-vingt-neuf mille, cent vingt.
Pour exprimer en chiffres un nombre énoncé dans le discours, il faut écrire chaque chiffre dans l'ordre qu'il est énoncé, en, observant de mettre un 0 à chaque place vacante ou espace intermédiaire, c'est-à-dire à chacun des rangs où aucun autre chiffre n'est exprimé dans l'énoncé. On pourra s'exercer sur les nombres qui suivent :
Lisez, ou écrivez en toutes lettres les nombres suivants: 76; 249: 3,704; 57,028; 507,613: 6,317,740; 39,700,521; 106,830,704.
Ecrivez en chiffres les nombres suivants : quatrevingt-treize ; cinq cent quarante-neuf; trois mille sept cent dix ; soixante-trois mille vingt-sept ; six cent quinze mille dix-huit ; deux raillions treize mille cinquante-quatre ; trente-deux miUions deux cent cinq mille six ; cent trois millions onze mille quatre cent; sept miUiards vingt-six milhons neuf cent douze mille quatorze.
DE L'ADDITION
L'Addition est une opération par laquelle on joint deux ou plusieurs nombres ensemble, pour voir combien ils font en tout ; ou, ce qui revient au même, faire une addition, c'est ajouter plusieurs nombres ensemble, pour en connaître le total. Ce total s'appelle Somme, xiinsi, 27 est la somme de 12, de 9 et de 6, parce que 12, 9 et 6 joints ensemble font 27.
Règle. — Ecrivez les nombres à ajouter les uns rm-dessous des autres, les unités sous les unités, les dixaines sous les dixaines, les centaines sous les centaines, et ainsi de suite : tirez un trait au-dessous : ajoutez d'abord les unités, ensuite les dixaines, puis les centaines, etc. Si la somme des unités est exprimée par un seul chiffre, vous écrirez ce chiffre sous la colonne des unités ; mais si la somme des unités est un nombre composé de deux chiffres, vous écrirez celui de la droite sous la colonne des unités, et vous retiendrez celui de la gauche, pour l'ajouter à la somme des dixaines : de même, si la somme des dixaines était exprimée par deux chiffres, vous écririez celui de la droite, sous la colonne des dixaines, et vous retiendriez celui de la gauche, pour l'ajouter à la somme des centaines ; et ainsi de suite, jusqu'à la dernière colonne à gauche, au-dessous de laquelle vou^ écrirez le nombre entier sans rien retenir.
Exemples. — Ajoutez ensemble 1*^. les nombres 354 ; 206 ; 142 ; 31 ; 3 ; et 2^. les nombres 15641 ;. 3845: 1952; 760.
ADDITION
Ayant disposé ces nombres comme ils le sont cidessous :
Dites, dans l'exemple 1, 4 et 6 font 10; 10 et 2 font 12 ; 12 et 1 font 13; 13 et 3 font 16 ; je pose G (sous les unités), et retiens 1 : 1 de retenu et 5 font 6, et 4 font 10, et 3 font 13 ; je pose 3 (sous les dixaines), et retiens 1 ; 1 et 3 font 4, et 2 font 6, et 1 font 7, que je pose au rang des centaines. De sorte que la somme est 736.
Et dans Pexemple 2, 1 et 5 font 6, et 2 font 8, que je pose sous les unités ; puis, passant aux dixaines, 4 et 4 font 8, et 5 font 13, et 6 font 19 ; je pose 9, et retiens 1 : 1 de retenu et 6 font 7, et 8 font 15, et 9 font 24, et 7 font 31 ; je pose 1, et retiens 3 : 3 et 5 font 8, et 3 font 11, et 1 font 12 ; je ]X)se 2, et retiens 1 : 1 et 1 font 2. De sorte que la somme est 22198.
Quand on n'a ajouté que deux nombres, on prouve l'opération en soustrayant de la somme Tun de CCS deux nombres ; car alors le reste doit être égal à l'autre nombre : mais quand on a additionné plus de deux nombres, on fait la preuve de la manière suivante :
ADDITION. y
Séparez le nombre supérieur des autres par un trait ; tirez un autre trait au-dessous de la somme : ajoutez ensemble les nombres qui sont entre le nombre supérieur et la somme : posez la somme de ces nombres au-dessous de la somme totale : ajoutez la somme partielle avec le nombre supérieur ; et vous retrouverez la somme totale, si l'opération est exacte ; comme vous pouvez voir par l'exemple 2.
Les commençans qui n'auraient pas la mémoire assez prompte, pourraient s'aider de la Table suivante :
TABLE D; ADDITION
Voulez-vous savoir, par exemple, combien font 8 et 6 ? regardez vis-à-vis, du 8, dans la colonne à la gaucbe du quarré, et du 6, dans la rangée au-dessus du môme quarré, et vous verrez 14: si vous voulez avoir la somme de 9 et de 7, vous la trouverez de même vis-à-vis de ces deux chiffres.
3. Une personne me doit 1048 louis ; une autre, 563 ; une troisième, 360 ; et une quatrième, 75 : combien ces quatre personnes me doivent-elles ensemble ? Réponse, 2,046 louis.
Combien font 9747, 2263, 3464, 401, et
Rép. 15,918.
5. Quelle est la somme de 15624, 31735, 2708, et 685 ? Rép. 50,752.
6. Un homme est né en 1782 : en quelle année a-t-il eu 45 ans ? Rép. En 1827.
7. Eu supposant qu'il soit arrivé à Québec 12000 émigrans (de la Grande-Bretagne et d'Irlande) en 1828; 15925, en 1829; 28075, en 1830 ; et 44000 en 1831 ; combien est-il arrivé d'émigrans à Québec dans ces quatre années? Rép. 100,000.
DE LA SOUSTRACTION
La Soustraction est une opération par laquelle on retranche un nombre d'un autre nombre, pour savoir de combien l'un est plus grand que l'autre ; ou bien, faire une soustraction, c'est ôter d'un nombre un autre nombre plus petit, pour connaître l'excès du premier sur le second. Cet excès se nomme Différence. Ainsi, 5 est la différence entre 12 et 7 ; parce que si de 12 on ôte 7, il reste 5.
Règle. Posez le plus petit nombre sous le plus grand, unités sous unités, dixaines sous dixaines, etc. et tirez une barre au-dessous : retranchez, en allant de droite à gauche, chaque chiffre du nombre inférieur du chiffre correspondant du nombre supérieur, et posez la différence sous chaque colonne, c'est-à-dire, la dift'érence des unités, sous la colonne des unités, la différence des dixaines, sous la colonne des dixaines, etc. Si le chiffre inférieur est plus grand que le chiffre supérieur correspondant, ajoutez 10 à ce dernier, mais souvenez-vous ensuite que le chiffre supérieur immédiatement à gauche.
SOUSTRACTION
est diminué d'une unité ; et si le chiffre immédiatement à gauche était un 0, ce 0 serait clianojé en un 9, et ce serait le chiffre immédiatement à la gaucho du 0, qui serait moins grand d'une unité.
Exemples.— Soustrayez 1°. 843215 de 1374058, et 2°. 6813860 de 7520052.
Ayant disposé ces nombres comme ci-dessous, 1374058 7520052
Dites, dans l'exemple 1, 5 de 8, reste 3 ; 1 de 5, reste 4 ; 2 de 0, cela ne se peut, mais 2 de 10, reste 8 : 3 de 3, reste 0 ; 4 de 7, reste 3 ; 8 de 13, resta 5. De sorte que la différence est 530,843.
Et dans l'exemple 2, 0 de 2, reste 2 ; 6 de 15, reste 9 ; 8 de 9, reste 1 : 3 de 9, reste 6 ; 1 de 1, reste 0 ; 8 de 15, reste 7 ; 6 de 6, reste rien. De sorte que la différence est 706,192.
Pour foire la preuve de la Soustraction, séparez le plus grand nombre du plus petit par un trait : tirez un autre trait sous la différence : ajoutez ensemble la différence et le petit nombre ; si la somme est égale au grand nombre, comme dans l'exemple 2, l'opération est bien faite.
La table d'Addition peut encore servir ici : par exemple, si l'on veut savoir ce qu'il restera de 17/ ci Ton en ôte 8, on regardera quel nombre se trouva vis-à-vis de 17, dans la colonne à la gauche du quarré, si l'on prend 8 dans la rangée au-dessus ; ou quel nombre se trouve vis-à-vis de 17, dans cettô
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rangée, si Ton prend 8 dans la colonne : le nombre 0 (ju^on Y verra, est la différence cherchée.
3. ISi de 2,584,002 on soustrait 509,43G, quercstera-t-il ? llép. 2,074,566.
4. Il m'est dû £5704, et je dois £3967— quelle est la différence entre ce qui m'est dû et ce que je dois? Kép. £1737.
5. La bataille d'Azincourt s'est donnée en 1415, et celle de AVaterloo en 1815— combien s'est-il écoulé d'années entre ces deux batailles ?
liép. 400.
6. En quelle année était né un homme décédé en 1817, à 97 ans ? Rép. En 1720.
7. Combien d'années se sont écoulées depuis ICOS, époque do la fondation de Québec?
liép. .
DE LA MULTIPLICATIOX.
La Multiplication est une opération par laquelle on prend un nombre, qu'on appelle Multiplicande, autant de fois qu'il y a d'unités dans un autre nombre, ^u'on appelle Multiplicateur. Multiplier 5 par 4, par exemple, c'est prendre ou répéter 5 quatre fois, eu disant, 4 fois 5 font 20 : ce qui est la même chose que de dire, 5 et 5 et 5 et 5 font 20 : d'où l'on voit que la Multiplication n'est autre chose que l'addition ou la répétition du môme nombre im certain nombre de fois. Le résultat de la Multiplication se nomme Produit. Ainsi, 20 est le produit de 5 par 4, ou de 4 par 5.
liEGLE. —Placez le multiplicateur au-dessous du multiplicande, unités £ous unités, etc., et tirez une barre au-dessous : multij)liez tout le multiplicande on commentant par la droite, par les unités du
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raultiplicateur, ensuite par les dixaines, puis par les centaines, etc., si le multiplicateur est un nombre composé ; observant de mettre le premier chiffre de chaque produit sous le chiffre par lequel vous multipliez actuellement ; c'est-à-dire que, quand vous multipUez par les unités du multipHcateur, vous devez mettre le premier chiffre du produit pous les unités ; que, quand vous multipliez par les dixaines, vous devez mettre le premier chiffre sous les dixaines, etc. Lorsqu'un produit contient deux chiffres, vous n'écrirez que celui de la droite, réservant celui de la gauche pour l'ajouter au produit suivant, dont les unités seront des dixaines du produit précédent. Quand vous aurez multiphé par tous les chiffres du multiplicateur successivement, vous additionnerez tous les produits particuhers pour avoir le produit total.
Exemples.— :\[ultipnez 1^ 6352 par 32, et 2°. 7063 par 504.
Ayant écrit lei\rultiphcateur sous le^Iultiplicande, comme on voit ici :
Dites, dans l'exemple 1. 2 fois 2 font 4 ; 2 fois 5 font 10 : je pose 0 et retiens 1 : 2 fois 3 font 6, et 1 de retenu font 7 : 2 fois 6 font 12 : puis passant au second chiffre du multiplicateur, 3 fois 2 font 6 ; 3 fois 5 font 15 ; je pose 5 et retiens 1 : 3 fois 3 font 9. et 1 de retenu font 10 ; je pose 0 et retiens 1 : 3 fois 6 font 18, et un de retenu font 19. Ad-
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ditionnant les deux produits, vous arei pour produit total, 203,264.
Dans l'exemple 2. dites : 4 fois 3 font 12 ; je pose 2, et retiens 1 : 4 fois 6 font 24, et 1 font 25 ; 4 fois 0 est 0, et 2 font 2 ; 4 fois 7 font 28. Puis, mettant 0 sous le rang des dixaines, 5 fois 3 font 15 ; je pose 5 (sous le rang des centaines) et retiens 1 : 5 fois 6 font 30', et 1 font 3 1 ; 5 fois 0 est 0, mais 3 font 3 ; 5 fois 7 font 35. Additionnant, vous avez pour produit, 3,559,752.
Pour exécuter la Multiplication avec plus de facilité et de promptitude, il est bon d'apprendre par cœur la Table suivante.
TABLE DE MULTIPLICATION
Si vous voulez savoir combien font, par exemple, 7 fois 8, cherchez la case qui répond à 7 et à 8 : le nombre 56 qui se trouve dans cette case, est le produit de 8 par 7, ou de 7 par 8.
On peut en certains cas abréger la Multiplication.
Quand on a à multiplier par 1 suivi d'un ou plusieurs 0, il suffit d'écrire à la droite du multiplicande
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autant de 0 qu'il y en a au multiplicateur après l'unité : par exemple, pour multiplier 25 par 10, on écrira 250 ; pour multiplier 25 par cent, on écrira 2500, etc.; car en mettant un 0 à la droite d'un nombre, vous le rendez dix fois plus grand ; en en mettant deux, vous le rendez cent fois plus grand qu'il n'était auparavant.
S'il y avait des 0 tant à la fin du multiplicande qu'à la fin du multiplicateur ; s'il s'agissait, par exemple, de multiplier 560 par 40, on multiplierait seulement 56 par 4, ce qui donnerait 224, et l'on ajouterait ensuite deux 0, pour avoir le produit 22400.
Quand le multiplicateur est un nombre au-dessus de 10 et au-dessous de 20, on peut ne multiplier que par les unités du multiplicateur, en observant d'avancer le produit d'un rang vers la droite ; et cela sans qu'il soit besoin d'écrire le multiplicateur sous le multiplicande. Si, par exemple, on 3564 avait à multiplier 3564 par 15, on pour- 17820
rait se contenter de multiplier par 5, et r—
faire ensuite l'addition, comme on voit 53460 qu'il a été fait ici.
Si le multiplicateur est le produit de deux chiffresquelconques, on peut multiplier d'abord par l'un des deux chiffres : le produit multiplié par l'autre chiffre donnera le produit total : par exemple, si l'on avait à multiplier 463 par h^, comme 463 66 est le produit de 8 par 7, ou de 7 par 8
8, on pourra multiplier d'abord par 8, et
ensuite par 7, ou vice versa; et l'on s'é- 3704 pargnera la peine de faire une addition. 7
25928 Pour prouver la Multiplication, on peut changer l'ordre des facteurs, c'est-à-dire, prendre le multib3
Quel est le produit de 47056 par
Eép. 14,869,696.
4. Combien un vaisseau parcourera-t-il de lieues en 365 jours ; en supposant qu'il fasse 24 lieues par jour, l'un portant l'autre ? Rép. 8,760.
5. Combien de jours aura vécu un homme mort à 100 ans ; l'année étant de 365 jours?
Rép. 36,500.
6. Un père avait 9 enfans, à chacun desquels il a laissé, en mourant, 57096 livres. Combien leur a-t-il laissé en tout? Rép. 513,864 livres.
DE LA DIVISION
La Division est une opération par laquelle on cherche combien de fois un nombre, qu'on appelle Dividende, contient un autre nombre, qu'on appelle Diviseur. Diviser 15 par 5, par exemple, c'est chercher combien de fois 1 5 contient 5 ; ou, ce qui revient au même, combien de fois 5 est contenu dans 15, en disant, en 15 combien de fois 5 ? 3 fois. C'est-à-dire qu'on peut ôter 5 de 15 trois fois. — D'oii l'on voit que la Division n'est autre chose que la soustraction ou le retranchement du même nom-
DIVISION
bre un certain nombre de fois. Le nombre qui ex-
Î)rime combien de fois le Diviseur est contenu dans e Dividende s'appelle Quotient. Ainsi, 3 est le quotient de 15 divisé par 5.
- Règle. — Ecrivez le diviseur à la droite du dividende, et séparez-les Pun de l'autre par une ligne : tirez une autre ligne sous le diviseur : prenez pour premier membre de division dans le dividende, un nombre de chiffres capable de contenir le diviseur une ou plusieurs fois: voyez combien de fois le diviseur est contenu dans ce membre de division, ou dividende partiel, et écrivez ce nombre de fois, ou quotient partiel, sous le diviseur ; multipliez le diviseur par ce quotient, et écrivez le produit sous le dividende partiel, pour l'en soustraire : à côté du reste, s'il y en a un, abaissez le chiflre suivant du dividende : cherchez encore combien de fois la reste avec le chiffre abaissé, ou le chiffre abaissé seul, s'il n'y a pas de reste, contient le diviseur : écrivez le nouveau quotient partiel à la droite du premier : multipUez le diviseur par ce second quotient, et mettez le produit sous votre second membre de division ; soustrayez l'en, et descendez encore le chiffre suivant, etc., de même jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de cliiffre à descendre. Quand un membre de division ne contient pas le diviseur une fois, il faut mettre 0 au quotient, et abaisser tout de suite le chiffre suivant.
Exemples.— Divisez, V. 144 par 12 ; 2°. 537184 par 523.
Ayant disposé le Dividende et le Diviseur comme on voit ici :
IS
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Dites, dans l'exemple 1. en 14 combien de fois 12 ? 1 fois : écrivez le quotient 1 sous le diviseur ; 1 fois 12 est 12 ; 12 de 14, reste 2 : ayant abaissé le 4 à côté de ce reste, en 24 combien de fois 12 ? 2 fois : écrivez ce nouveau quotient à la suite du premier, sous le diviseur ; multipliez comme cî^devant, en disant, 2 fois 2 font 4 ; 2 fois 1 font 2 ; ou 2 foia 12 font 24. Soustrayant 24 de 24, il ne reste rien, (a) et le quotient est 12.
Dans l'exemple 2. dites : en 537 il y a une fois 623 ; ayant soustrait 523 de 537, descendez 1 à côté du reste 14. 623 n'étant pas contenu dans 141, mettez 0 au quotient, et descendez 8, pour dire, en 14 combien de fois 6 ? 2 fois : (6) ayant soustrait le produit 1046 de 1418, à coté du reste 372, abaissez 4; vous trouverez 7 au quotient, et un reste 63, que
(a) Quand on s'aperçoit qu'il n'y aura que des 0, après la soustraction fuite, il est inutile de les écrire.
(b) On ne se sert ordinairement que du premier ou des deux premiers chiffres du dividende et du premier du diviseur, pour trouver le quotient ; mais il n'en faut pas moins multiplier le diviseur entier par le quotient trouvé, et mettre les unités du produit sous les unités, c'est-à-dire sous le dernier chiffre à droit* du dividende partiel.
vous mettrea au-dessus du diviseur, à la droite du quotient.
Si après avoir multiplié le diviseur par le quotient, le produit ne pouvait se soustraire du dividende partiel, parce qu'il serait plus grand que ce dividende, ce serait une marque qu'on aurait pris p6ur quotient un chiffre trop grand, et il faudrait l'effacer pour lui en substituer un plus petit. Si au contraire, après avoir fait la soustraction, le reste se trouvait plus grand, ou aussi grand que le diviseur, ce serait une marque qu'on aurait mis au quotient un chiffre trop petit, et il faudrait l'effacer, pour en mettre un plus grand.
On ne peut mettre qu'un seul chiffre à la fois au quotient, c'est-à-dire qu'on ne peut jamais mettre plus de ^ ; et il doit y avoir au quotient autant de chiffres qu'il y a de membres de division dans lo dividende. S'il y a un reste, il faut le mettre à la droite du quotient avec le diviseur dessous séparé par un trait.
On peut abréger la Division dans certains cas.
S'il y a des 0 à la droite du dividende et du diviseur, on peut en effacer un égal nombre de part et d'autre, avant de diviser. Par exemple, si l'on avait à diviser 35000 par 700, on pourrait effacer 00 de part et d'autre, pour diviser 350 par 7 ; et l'on aurait 50 pour quotient, do même <[ue si l'on n'eût rien effacé.
Quand il y a des 0 à la fin du diviseur seulement on peut séparer par un trait dans le dividende, autant do chiffres qu'il y a de 0 au diviseur : les chiffres ainsi séparés descendus à la droite du restant, s'il y en a un, seront avec ce restant, le reste de la divi^iion, et se placeront comme dans le second exemple. Ainsi, pour diviser 8672 par 420 ;
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On pourra faire comme on voit qu'il a été fait ici.
Pour diviser par l'unité suivie d'un ou plusieurs 0, il suffit de séparer dans le dividende, autant do chiffres qu'il y a de 0 au diviseur. Pour diviser, par exemple, 5843 par 100, on séparera deux chiffres ; et le quotient sera ôSfJô.
Quand le diviseur est un nombre simple, c'est-àdire exprimé par un seul cliiffre, il est beaucoup plus court de prendre la moitié, le tiers, le quart, le cinquième, etc. selon que le diviseur est 1, 2, 3, 4, 5, etc. Par exemple, si l'on avait à diviser 373614 par 3, on écrirait le diviseur à la droite ou à la gauche du dividende, en les séparant par un trait, et ayant tiré un autre trait sous le dividende, on en prendrait le tiers (que l'on mettrait au-dessous), en disant, le tiers de 3 est 1 ; le tiers de 7 est 2 ; et il reste 1, qui ajouté au 3 qui suit, fait 13 ; le tiers de 13 est 4 ; le tiers de 16 est 5 ; le tiers de 11 est 3 ; le tiers de 24 est 8 ; ainsi :
Si l'on avait à diviser le même nombre pay 5, on dirait, le cinquième de 37 est 7 ; le cinquième de 23 tst 4 ; le cinquième de 36 est 7, etc. et l'on aurait pour quotient 75722i.
On peut, dans les commencemens, s'aider de la Table de Multiplication pour trouver plus aisément le quotient. Si, par exemple, on divisait 8064 par 96, on verrait par la Table, qu'on peut mettre 8 au quotient, mais qu'on ne peut pas mettre 9, parce que
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9 lois 9 font 81. Si le second chiffre du diviseur était beaucoup plus grand que le premier, il faudrait mettre moins que ne porte la Table, parce que ce qu'il laudrait retenir augmenterait le dernier chiffre du produit.
Pour faire la preuve de la Division, on multiphe le diviseur et le quotient Pun par l'autre. Quand le produit joint au reste, s'il y en a un, est égal au dividende, l'opération est exacte.
Quel est k quotient de 50784 par
Rép. 1,058.
4. Un père, en mourant, laisse 51048 louis à partager également entre 9 enfans : — quelle est la part de chacun ? Eép. 5,672 louis.
5. Un homme a fait 1620 milles en 45 jours : — combien a-t-il fait de milles par jour ? Rép. 36.
6. Si Ton répartit également 356250 arpens de terres incultes entre 2850 miliciens ou soldats licenciés, combien chacun en aura-t-il ?
Rép. 125 arpens.
DES OPÉRATIONS COMPLEXES
Quand il s'agit d'ajouter, de soustraire, de multiplier, ou de diviser des nombres ou quantités de différentes espèces, comme par exemple, des livres, des sous et des deniers, des toises, des pieds et des pouces, des années, des jours et des heures, etc., les opérations sont dites comjooséea ou complexes, et se font par des règles particuhères. Avant de faire connaître ces règles, il est à propos de donner les
TABLE DES MONNAIES
Ancien Cours du Canada.
12 deniers {d.) font 1 sol, {s.)
20 sols - - 1 livre, (/r. ou liv.)
Ce cours est le même que celui qui avait lieu en France, sous le nom de livres, sols et deniers tournois; mais)^e cours tournois vaut un dixième de plus que l'ancien cours du Canada.y^
Cours Actuel du Canada.
4 farthings ou liards font 1 penny ou denier {d.) 12 pence ou deniers 1 schelin, {s.)
20 schelins 1 livre ou louis, (£ou l.)
Ce^oilrs est le même que celui qui a lieu en Angleterre, sous le nom de livres, schelins et deniers sterlings ; mais ce dernier vaut un neuvième de plus que le cours actuel du Canada. Pour changer le cours actuel en cours sterling, il faut retrancher jQ : pour changer le cours sterhng en cours actuel, il faut ajouter ^. Pour changer l'ancien cours en cours tournois, vous retrancherez -^^ : pour changer le cours tournois en ancien cours, vous ajouterez Tû-^p
Cours Actuel de France.
10 centimes font I décime ; 10 décimes - 1 franc ou une hvre de l'ancien <'ours tournois
TABLIS.
Monnaie des Etats-Unis.
10 mills 10 cents 10 dinles 10 piastres
font 1 cent ; 1 dime; 1 dollar ou piastre ;
1 aiglo.
24 grains 20 gros 12 onces
TABLE DFS POIDS.
Poids de Troie.
font 1 gros ;
1 once ; 1 livre.
On se sert principalement de èe poids pour peser l'or et raro-ent.
Monnaie d^or qui a cours en Canada.
La Guinée,
La Demi-Guinée,
Le Tiers de Guinée,
La Poitiigaise,
La Demi-Fprtugaise, ...
Le Quadruple,
Le Demi-Quadruple,
Le Quart de Quadruple,
Le Muidore,
Le Louis d'Or
POIDS
TALr
gra.
lô
d'Amérique.
Pour chaque grain au-dessus ou au dessous du poids, il est alloué 2jd pour les pièces d'Angleterre, de Portugal et d'Amérique ; et 2jd pour les pièces de France et d'Espagne; pesées seules.
L'or d'Angleterre, de l*ortugal et d'Amérique so pèse en gros à raison de 896. l'once ; et l'or de France et d'Espagne, à raison de 87s. 8id. ; mais alors il faut déduire un demi-grain sur chaque pièce.
TABLES
Avoir-du- Poids.
16 dragmes 16 onces
font
1 once; 1 livre ;
28 livres 4 quarts 20 quintaux
1 quart ; 1 quintal; 1 tonneau
On se sert de ce poids pour peser certaines marchandises, et provisions de bouche, etc. comme lô fer, le cuivre, la farine, la viande, le foin, etc.
Une hvre avoir-du-poids A'aut 14 oz. 11 gros, 15|grains, troie. ^
Poids d"* Apothicaires.
20 grains font 1 scrupule ; 3 scrupules - - 1 dragme ; 8 dragmes - - 1 once ; 12 onces - - - 1 hvre.
Les apothicaires se servent de ce poids dans la vente et l'achat de leurs drogues, et la composition de leurs médecines.
TABl-E DES MESURES.
Mesures de Longueur.
12 points font 1 hgne ;
12 lignes - - 1 pouce ;
12 pouces - - 1 pied ;
6 pieds - - 1 toise ;
3 toises - - 1 perche ;
10 perches - - 1 arpent ;
84 arpens - - 1 lieue.
Mesures Anglaises.
3 grains d'orge font 1 pouce ; 12 pouces - - 1 pied ;
3 pieds - - 1 verge ;
TABLE
5^ verges
font 1 perche ;
4() perches ,
1 fourlong ;
8 Iburlongs
1 mille ;
3 milles .
1 lieue.
Mesures de Marchandises Sèches.
2| pouces anglais
font 1 nail;
4 nails
1 quart ;
4 quarts *
1 verge;
b quarts
1 aune anglaise ;'
6 quarts .
1 aune française.
Mesures de Superficie.
1 lieue quarrée
vaut 7056 arpens quarrées;
1 arpent .
100 perches ;
1 perche .
9 toises ;
1 toise
36 pieds;
1 pied
144 pouces;
1 pouce .
144 lignes ;
1 ligne .
144 points.
Mesu
res Anglaises.
1 lieue quarrée
^aut 9 milles quarrés ;
1 mille
640 acres ;
1 acre
4 rods ;
Irod
40 perches ;
1 perche .
30^ verges ;
1 verge
9 pieds ;
1 pied
144 pouces ;
1 pouce
144 parties.
Mesui
^es de Solidité.
1 toise cube vai
it 216 pieds cubes ;
1 verge cube
27 pieds cubes.
1 pied
1728 pouces;
1 pouco .
1728 lignes ou parties.
TABLES
Mesures des Liquides.
2 roquilles font 1 scptier ou demiard ; 1 chopine ;
2 demiards
2 chopinés"
2 pintes
2 pots 42 gallons 84 gallons 63 gallons
2 bariquea
2 pipes
Mesm
1 pinte ; 1 pot ; 1 gallon ; 1 tierçon ; 1 poinçon ; 1 barique ; 1 pipe ; 1 tonne.
'6 de Capacité.
96 pouces cubes français font 1 pot de Paris ; 20 pots de Paris . . 1 minot du Canada ; ^ S gallons . . .1 minot de Winch'r ;
100 minots du Canada valent 108| minots de Winchester.
Mesures du Tems.
1 siècle est composé de 100 ans ;
1 an . . de 12 mois ;
1 mois . . de 30 jours ; (c)
1 jour . . de 24 heures ;
1 heure . . de 60 minutes;
1 minute . . de 60 seconde, etc.
Il y a des articles qui ne se pèsent ni ne se mesurent, mais se comptent; ainsi,
12 font 1 douzaine;
12 douzaines font 1 grosse;
(c) Cela n'est vrai que par approximation ; car ciitre les douze mois de racnée, il y en a sept qui ont 31 jours, et uu qui n'en a que 23, et 29, tous les quatre ans ; de sorte que le nombre des jours de l'année est de 365^; or en divisant SGS^- par 12, ou 1461 par 48, on trouvera que chaque mois a, l'un portant l'autre, 80^ \ jours ; c'est-à-dire, près de 30^ joura.
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12 grosses font 1 grande grosse ;
grand cent
1000 .. . 1 millier ; 24 feuilles de papier font 1 main ;
20 mains . . 1 rame;
2 rames . . 1 botte.
Pour s'exprimer plus brièvement, on emploie quelquefois certains signes qu'il est à propos de faire connaître ; par exemple : + est le signe de l'Addition, et se prononce j^lus ; — est le signe de la Soustraction, et se prononce moins ; = est io signe de l'égalité.
DE LA REDUCTION
Réduire un nombre c'est l'amener d'une dénomination plus basse à une dénomination plus haute; ou d'une dénomination plus haute à une plus basse, de la même valeur. La première opération se ixoTumo Réduction ascendante^ et la seconde. Réduction descendante.
RÈGLE
1°. Pour réduire une espèce plus grande en une plus petite, multipliez la grande espèce par le nombre qui exprime combien il faut d'unités de la petite espèce pour en faire une de la grande ; et ajoutez au produit les unités de la petite espèce, s'il y en a.
EXEMPLES
1. En 2oL \<is. \d. combien y a-t-il de schelins et de deniers ?
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Vous multipliez 2os. par 20, parce 2ôl.\ésAd. qu'il faut 205. pour faire IL, mettant 20
tout de suite les unités 4 des 145. et
disant 2 fois 5 font 10 et 1 font 11, 6145. etc. Ensuite, vous multipliez 514^. 12
par 12, parce qu'il faut 12d. pour
faire Is., disant, 2 fois 4 font 8 et 1 6169c?. font 9 ; ou, 12 fois 4 font 48 et 1 font 49, etc.
2. En 57 toises, 3 pieds et 4 pouces, combien de pouces ? Rép. 4144.
3. En 3 Ibs. 10 onces, 17 gros et 21 grains, troie, combien d'onces, de gros et de grains ?
Rép. 46 oz. 937 gr. 22509 gr.
4. En 15 tonneaux, 17 quintaux, 3 quarts, 18 livres, 15 onces, 14 dragmes, combien de quintaux, de quarts, de livres, etc. ? Rép. 317 qtx. 1271 qts. 35606 Ibs. 569711 oz. 9115390 dr.
5. En 13 ans, 9 mois et 18 jours, combien de jours ? - Rép. 4968.
' 2°. Pour réduire une espèce plus petite en une espèce plus grande, divisez la petite espèce par le nombre qui exprime combien de fois une unité de cette petite espèce est contenue dans une unité de la grande : le reste, s'il y en a un, contient des unités de la petite espèce.
EXEMPLES
1. En 16842 deniers combien v a-t-il de schelins et de louis ?
£70 3 6 2. En 22680000 toises, combien de lieues ?
Rép. 9000
DE L'ÉVALUATION DES FRACTIONS
A la réduction des nombres entiers se rapporte l'évaluation des nombres fractionnaires. On appelle nombre fractionnaire, ou simplement Fraction, une ou plusieurs parties de l'unité, comme le tiers, les trois quarts, les deux cinquièmes, les cinq huitièmes, etc. que l'on exprime ainsi : ^, |, f , f . Le nombre qui est au-dessus du trait indique le nombre des parties de l'unité, et s'appelle Numérateur ; celui qui est au-dessous, en désigne le nom ou la qualité, et s'appelle Dénominateur. Tout reste de division est le numérateur d'une fraction dont le diviseur est le dénominateur.
Evaluer une fraction c'est en trouver la valeur en une espèce, ou des espèces plus basses que celle dont elle est.
Règle. — Multipliez le numérateur de la fraction par le nombre qui exprime combien de fois une unité de l'espèce dont est la fraction, contient d'unités de l'espèce immédiatement plus basse; et divisez le produit par le dénominateur: b'H y a un reste, multipliez-le par le nombre qui exprime combien une unité de cette nouvelle dénomination contient d'unités de la dénomination immédiatement jj3
so
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plus basse ; et divisez le produit par le niciue dénominateur ; et ainsi de suite, s'il y avait encore des restes, et des dénominations plus basses. Les (] notions qui résulteront de ces différentes divisions, donneront la valeur de la fraction.
EXEMPLES
Evaluez la fraction ^^ d'une livre, courant
Parce qu'I/. vaut 20s. vous mul- 187 tipliez 187 par 20, et vous divisez 20
le produit, 3740 par 240 ; ou en re-
tranchant les 0, 374 par 24 ; le quo- 3740
tient est ISk^s. multipliant 14 par 24
12, et divisant le produit 168, par
24, vous trouvez 7d. 'De sorte que 134
la fraction ifJZ. vaut 15s. 1d. 120
\os.
DE L'ADDITION COMPLEXE
Règle. — Posez les nombres de même espèce les uns au-dessous des autres, les deniers sous les de-
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îiiers, les sols sous les sols, etc., les plus grandes à la gauche, et les plus petites à la droite ; prenez la somme de la plus petite espèce, et voyez si cette somme contient une ou plusieurs unités de l'espèce suivante à gauclic : retenez ces unités, s'il j en a, et posez le restant sous la petite espèce dont vous venez de prendre la somme : prenez ensuite la , somme de l'espèce suivante à gauche : ajoutez j ce que vous avez retenu; et continuez de même jusqu'à la plus grande espèce, dont vous poserez la $omme tout entière, avec ce que vous aurez retenu de l'espèce précédente.
EXEMPLES
1. Ajoutez ensemble les nombres complexes £357 15 10; £243 11 5;^; £10G 16 7^ ; £54 2
Ayant disposé ces nombres £357 15 10 comme ils le sont ici, vous pre- 243 11 5| nez la somme des farthings ou 106 16 7^ quarts de denier, qui est 6, parce 54 2 11}
que l='i; ce qui fait l^d; vous
posez la h et vous retenez 1 ; £762 6 lOJ prenant la somme des deniers, et y ajoutant celui que vous avez retenu, vous avez 34d. ; ce qui fait 2s. et lOd. : vous posez les lOd. sous la colonne des deniers, et vous retenez les 2s. ; prenant la somme des sclielins, et y ajoutant les 2s. que vous avez retenus, vous avez 46s., ce qui fait £2 6s.: vous posez les 6s. sous la colonne des schclins : et vous retenez £2 : enfin prenant la somme des louis et y ajoutant les £2 que vous avez retenus, vous avez pour somme total, £762 6 10^-.
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1 quart, 19 InTes, 5 onces; 19 qtx. 3 qrs. 22 Ibs*
12 oz. ; 16 qtx. 18 Ibs. 4 oz.
Prenant la somme des ton. qtx qrs. Ibs. oz. onces, vous trouvez llb. 2 17 1135
et 5 oz.; posant les 5oz.,et continuant à prendre successivement la somme des livres, des quarts, des quintaux et des tonneaux, vous avez pour somme totale, 4 ton. 13 qtx. 1 qr.
2^ Ibs. 5 oz.
L'Addition complexe se prouve de même que l'Addition simple, comme on peut le voir par oe Becond exemple.
Quelle est la somme de £594 17 9i
Rép. £1283 1 6é.
4. Combien pèsent en tout, 5 guinées, 7 louis d'or, 4 pistoles, 2 portugaises, 9 moidores, 8 quaduples, 10 aigles ? liép. 1 Ib. 9 oz. 4 gr. 8 gr.
5. Combien font, 45 ans, 9 mois, 6 jours, 9 heures, 20 minutes; 28 ans, 6 mois, 14 jours, 18 heures, 16 minutes: 14 ans, 10 mois, 8 jours, 12 heures, 36 minutes; 10 ans, 10 mois, 7 heures, 48 minutes? Eép. 100 ans.
6. De A. à B. il Y a 1 1 lieues, 19 arpens, 7 perches, 2 toises, 5 pieds; de B. à C. 13 lieues, 48 arpens, 5 perches, 3 pieds ; de C. à D. 9 lieues, 71 arpens, 2 perches, 1 toise — combien y a-t-il de A. à)).?
Rép. 34 lieues, 65 arp. 5 perch, 1 toi?. 2 pds.
DE LA SOUSTRACTION COMPLEXE
Règle. — Posez le plus petit nombre au-dessous du plus grand, les quantités de même espèce les unes sous les autres : soustrayez, en commençant par la droite, chaque nombre inférieur du nombre supérieur correspondant. Si le nombre inférieur est plus grand que le nombre supérieur, ajoutez à ce dernier autant d'unités qu'il en faut pour en faire une de l'espèce immédiatement à gauche, tous souvenant, quand vous passerez à cette espèce, que le nombre supérieur a été diminué d'une unité ; et ainsi de suite, jusqu'à la plus grande espèce.
EXEMPLES
1. Do £523 12 6^, soustrayez £417 14 8^. Ayant disposé les deux nombres £523 12 6^
comme ils le sont ici, et ne pou- 417 14 8^
vaut ôter ^- de J, vous ajoutez Id,
à i pour soustraire f de f : ayant £105 17 9} posez le reste |, et ne pouvant soustraire 8d. de 5d. vous prenez Is. pour soustraire 8d. de 17d. ; ayant posé le reste 9d. vous ajoutez £1 aux Ils. qui vous restent, pour soustraire 14s. de 31s. ; ayant posé le reste 17, et passant aux louis, vous trouvez pour différence totale, £105 17 9J.
2. De 35 toises, 3 pieds, 10 pouces, ôtez 28 tois. 5 pds. lOi pces.
Otant J de 1, il reste J ; ajoutant tois. pds. pces.
1 pied ou 12 pouces à 9 pouces, et 35 3 10
soustrayant, il reste 11 pouces ;
ajoutant 1 toise ou 6 pieds à 2 28 5 lOJ
pieds, et soustrayant, il reste 3
pieds; enfin, soustrayant 28 de 6 3 11|
34, la différence totale est 6 toises,
3 pieds, 11 J pouces. 35 3 10
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La Soustraction complexe se prouve de môme que la Soustraction simple ; comme on peut le voir par ce second exemple.
De 513Z. 11^. Ohd. soustrayez 469/. 185. 5f d
Éép. £43 12 6}.
4. J'ai acheté 5 tonneaux, 17 quintaux, 1 quart, 18, Ibs. et 7 cnces de sucre: j'en ai vendu 2 ton. 17 qtx. 2 qrs. 20 Ibs 12 oz. — combien m'en restet-il encore ?
liép. 2 ton. 19 qtx. 2 qrs. 25 Ibs. 11 oz.
5. L'emplacement d'A a 7 perches, 16 pieds, 10 pouces de longueur ; et celui de B. 1 arpent, 3 perch, 12 pds. et 4 pces. — de combien l'emplacement de B est-il plus long que celui d'A ?
Ré p. 5 perch. 13 pds. 6 pces.
6. On (^it à un marchand £35 13 10 : on lui donne à compte, 5 guinées pesant chacune 3 grains de plus que le poids ; 3 portugaises pesant chacune 7 grains de moins ; 4 louis d'or pesant chacun 1 grain de plus ; 2 moidores pesant chacun 6 grains de moins ; et un quadruple pesant 3 grains de plus — combien lui doit-on encore ?
Rôp. £6 14 OJ.
DE LA MULTIPLICATION COMPLEXE
/ RÈGLE
1°. Qaand le multiphcande seulest complexe, posez le multiphcateur sous la plus petite espèce du multiplicande : multiphez cette plus petite espèce par le multiphcateur : vo3^ez combien le produit contient d'unités de l'espèce plus haute suivante : retenez ces unités, et posez le restant sous la plus petite espèce : multipliez de même l'espèce suivante,
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et au produit ajoutez les unîtes que vous avec retenues ; voyez encore combien lo produit contient d'unités do l'espèce suivante ; et ainsi jusqu'à la plus grande espèce.
Exemple. — Combien coûteront 18 quintaux, à £5 12 7Ue quintal'? 5 12 7^
Vous multipliez d'abord 7| par 18, ou plutôt 18 par 7|, et h produit est 135d., ce qui fait Ils. et od. : vous posez les 3d. et vous retenez les Ils. ; vous multipliez ensuite 12 par "18, et au produit 216, vous ajoutez les Ils. que vous avez retenus : ce qui fait £11 et 7s. vous posez les 7s. et vous retenez les £11 : enfin multipliant 18 par 5, et ajoutant au produit 90, les £11 que vous avez retenus, vous trouverez pour réponse, £101 7 3.
2°. Quand le multiplicande et le multiplicateur sont l'un et l'autre des nombres complexes, il faut poser le multiplicande à la droite du multiplicateur ; multiplier chaque espèce du multiplicande, en commençant par la plus petite, par la grande espèce du multiplicateur, de même que s'il n'y avait que le multiplicande qui fut complexe, comme dans l'exemple ))récédent : cette opération faite, pour trouver le prix de la plus petite espèce suivante, on verra si cette espèce est une partie aliquote {e) de la grande, si elle en est la moitié, le tiers, le quart, etc. pour alors prendre la moitié, le tiers, le quart, etc. du multiplicande, et le poser sous le produit, les nombres de même espèce les uns sous l«s autres, et puis faire l'addition.
(e) On appelle partie aliquote d'un nombre celle qui répétée n certain nomljre de fois donne exactement ce nombre.
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Exemple. — Combien coûteront 21 J arpons, à £3 16 6 l'arpent?
Ayant trouvé le produit 21^ à £3 16 6
£80 6s. 6d. de £3 16s. 6d. par
21, vous prenez le tiers de £3 60 6 6
16s. 6d. qui est £1 5s. 6d. et fai- 1 5 6
Bant Paddition, vous trouvez pour
réponse £81 12 0. £81 12 0
Si la petite espèce n'était pas une partie aliquoto de la grande, comme seraient les f à l'égard d'une verge, 5 pieds à l'égard d'une» toise, 11 onces à l'égard d'une livre, vous partageriez cette petite espèce en parties aliquotes de la grande, par exemple, f en|=^+B = i de J; 5 pieds en 3+2 pieds, etc.
Exemple. — Combien coûteront 14f verges, à £1 17 4 la verge?
Ayant trouvé le produit £26 14f à£l 17 4
2s. Sd. de £l 17s. 4d. par 14, vous
prenez pour |=i la moitié de £1 26 2 8
17 4, c'est-à-dire, 18s. 8d. et pour 18 8
^=x de i, le quart de 18s. 8d. 4 8
c'est-à-dire, 4s. 8d. ; faisant i'addi-
tion, vous trouverez pour réponse, £27 6 0
Si le multiplicateur contient plus de deux espèces différentes, partagez, s'il est nécessaire, la seconde espèce, en parties aliquotes de la première, et la troisième en parties aliquotes de la seconde, etc. Dans ce cas, il est mieux de mettre le multiplicande au-dessus du multiplicateur.
Exemple. — Combien coûteront 25 toises, 5 pieds t^t 10 pouce?, à £3 10 6, la toise ?
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Avant trouvé le produit £88 2 6, £3 10 6 de £3 10 G par 25 toises, partagez 25 5 10 5 pieds en 3 pieds et 2 pieds, parce qu'une toise valant 6 pieds, 3 pieds seront la moitié, et 2 pieds le tiers d'une toise : prenez pour les 3 pieds la moitié de £3 10 6, c'est-à-dire £1 15 3, et pour les 2 pieds, le tiers de £3 10 6, c'est-àdire, £1 3 6 : partagez 10 pouces £91 11 OA en 8-|-2, parce que 8 pouces sentie tiers de 2 pieds ou 2-4 pouces, et 2 le quart de 8 ; et prenez le tiers de £1 3 6, prix de 2 pieds, c'est-à-dire, 7s. lOd. et le quart de 7s. lOd. c'est-à-dire Is. ll|d : faisant l'addition, vous trouverez £91 11 OJ.
Si l'on avait eu 25 toises et 2 pouces, par exemple, à £3 10 6, la toise, on aurait pu prendre d'abord pour un pied, le sixième du multiplicande, c'est-à-dire, Ils. 9d. que l'on aurait écrit à part : et pour les 2 pouces, le sixième de Ils. 9d. c'est-à-dire, Is. 11 h d. que l'on aurait placé sous le produit ; et l'on aurait eu £88 1 11^-.
Si l'on avait à multiplier 7 quintaux, 2 quarts et 17 Ibs., par exemple, à £2 13 4 ; après avoir pris pour les 2 quarts, la moitié du prix d'un quintal, et pour 14 Ibs. le quart du prix des 2 quarts, il resterait encore à trouver le prix de 3 Ibs. et on le ferait en prenant d'abord le septième du prix de 14 Ibs. pour 2 Ibs. et la moitié de ce septième pour l'autre livre ; ou bien Pon multiplierait le prix de 14 Ibs. par 3, et l'on diviserait le produit par 14 ; et l'on trouverait pour produit total, £20 8 1, en négligeant un septième.
EXEMPLES DE MULTIPLICATIONS COMPLEXES
1. Quel sera le prix de 37 minets de bled à 9 fn 16s. le minot ? Rép. 362 fr. 12s.
2. Combien coûteront 19^ gallons devin, à 4s. 3id. le gallon ? Rép. £4 3 8^.
3. Combien coûteront 17| verges de drap, à £1 3s. la verge ? Rép. £20 8 3.
4. A combien reviendront 27f aunes, à 14s. 9d. Panne? Rép. £20 8 1.
5. A combien reviendront 13| verges de toile, à 4s. 8d. la verge? Rép. £3 4 9.
6. Quel sera le prix de 23 livres et 13 onces de thé, à 10s. lOd. la Uvre ? Rép. £12 17 llf.
7. Combien coûteront 4 toises, 4 pieds et 4 pouces, à £3 2 6, la toise? Rép. £14 15 1§.
8. Combien coûteront 63 arpens et 6 perches, à £5 15 10, l'arpent? Rép. £368 7 0.
9. A combien reviendront 1 1 quintaux, 3 quarts et 21 Ibs. à £2 18 8, le quintal? Rép. £35 0 4.
10. Que faudra- t-il donner pour 15 qtx. 1 qr. 10 Ibs. à £3 14 6, le quintal? Rép. £57 2 9.
11. Combien coûteront 43 toises et 25 pieds, quarrés. à £l 18 6, La toise quarrée?
Rép. £84 2 2f
12. A combien reviendront 5 toises et 80 pieds, cubes, à £3 12, la toise cube? Rép. £19 6 8.
DE LA DIVISION COMPLEXE
BÈGLE.
r. Quand le dividende seulement est complexe, placez les deux facteurs comme dans la Division simple ; et voyez si lo diviseur est contenu dans la plus grande dénomination du dividende : s'il n'j est
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pas contenu, mettez 0 au quotient, et réduisez cette plus grande dénomination en la dénomination plus basse suivante ; mais s'il y est contenu, faites la division, et le quotient sera de même espèce que le dividende : réduisez le reste, s'il y en a un, en la dénomination plus basse suivante, et joignez au produit les unités de cette espèce suivante ; pour diviser comme ci-dessus : s'il n'y a pas de reste, divisez la dénomination plus basse seule, et le quotient sera de même espèce que le dividende ; et ainsi de suite.
EXEMPLE
25 toises coûtent £88 2 6 — combien coûte la toise ?
Vous divisez d'abord £88 88 2 6 25
par 25 ; le quotient est £3, et 75 ■
13 de reste : vous multipliez — £3 10 6'
13 par 20, en mettant tout 13
de suite 2 au rang des uni- 20
tés, et vous divisez 262s. par .
le quotient est lOs. et le
reste 12 : multipliant 12 par 250
12 et ajoutant 6, vous avezr
150d. lesquels divisés par 25 12
donnent 6d. De sorte que 12
le prix de la toise est £3
2°. Quand le dividende et le diviseur sont l'un et l'autre complexes, réduisez le diviseur à sa plus petite espèce ; multipliez le dividende par le nombre qui exprime combien de fois la plus petite espèce du diviseur est contenue dans la plus grande ; et divisez comme ci-dessus.
qtx. qr. Ib.
DIVISION COMPLEXE
EXEMPLE
13 quintaux, 1 quart, 7 Ibs. ayant coûté £58 2 7i à combien revient le quintal ?
Ayaiit réduit le diviseur à sa plus petite espèce, vous multipliez le dividende par 112, si vous avez réduit les quarts en livres, en multipliant par 28, et ajoutant 7, ou par 16, si vous avez réduit les £4 7 4
quarts en quarts de quarts, en multipliant par 4, et ajoutant 1 (/): puis, faisant la division comme ci-dessus, vous trouvez pour prix du quintal, £4 7 4.
La preuve de la Multiplication et de là Di^isioiî complexes se fait exactement comme celle de la Multiplication et de la Division simples ; c'est-à-dire qu'on prouve la Mulplication complexe en divisant le produit par le multiplicateur, pour retrouver le multiplicande ; et la Division complexe, eii multipliant le quotient par le diviseur, pour retrouver le dividende.
Remarquez que dans les opérations complexes, on regarde toujours le multiplicateur et le diviseur comme des nombres abstraits, c'est-à-dire, qui expriment simplement la quantité, sans rapport à aucune espèce de choses ; et non comme des nombres
C/) Parce que 7 Ibs. sont le quart de 38 Ibs, — On préfère cette dernière manière à l'autre, lorsqu'elle est praticable, comme étant plus courte.
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concrets, c'est-à-dire, qui expriment dca; quaiititéa d'une espèce déterminée.
EXEMPLES DE DIVISIONS COMPLEXES
1. On a donné 277 liv. et 10s. pour37minots do bled — combien Pa-t-on payé le minot?
Rép. 7 liv. 10s.
2. Une pièce d'indienne de 32J aunes, ayant coûté Jpo 8s. 4d. — combien a coûté l'aune?
Kép. 3s. 4d.
3. 45| verges de casimire coûtent £42 6s. 4^. — combien coûte la verge? Kép. 18s. 6d.
4. 2() Ibs. 11 oz. de thé reviennent à £17 15s. lOd. — à combien revient la livre ? Rép. 13s. 4d.
5. On a payé £33 15s. un lopin de terre de 2]f arpens — combien a-t-on pavé l'arpent ?
Rép. £1 11 3.
G. Si 17 quintaux, 1 quart et 12 Ibs. coûtent £34 8s. Gd. que coûte le quintal? Rép. £1 19 8.
7. Si 25 toises, 5 pieds, 10 pouces, coûtent £91 Us. OJd. que coûte la toise ? Rép, £3 10 6.
8. On donne £378 0 3 pour 97 qiiintaux et 15 Ibs. de tabac — combien le paie-t-on le quintal ?
Rép. £3 17 10.
9. Si 3 toises, 2 pieds ont coûté £7 3 4, combien a coûté la toise? Rép. £2 3 0.
10. On adonné £8 10 10 pour 27J journées do travail — quel est le prix de la journée ?
Rép. 6s. 3d.
Montréal, le 28 Décembre
Mr. Denis Lefrançois,
Doit à Georges Langlois,
our 4 pièces de Toile à 3h do. de Coton à 2| douzaines paires de ] Bas à [
Québec, 10 Janvier, 1832.
«[ï:a>>î Gourmet, Ecuyer,
A acheté de Charles Vineux,
9| gallons Vin de Madère à Vin de Porto Vin de Ténériiie Vin d'Espagne Genièvre Eau-de-vie
Reçu à compte, ce 12 Janvier,
Balance due, £17 3 6
Pour CHARLES VIXEUX,
Tr ois-Rivières, 5 Janvier
Mr. Crespin Brisebois,
A acheté de Crespinien Taillefer,
12 verges de Satin à 5 6
9J do. de Soie 6 3
6 do. de Taffetas 4 9
3i do. de Velours 4 0
Mr. Claude Gros,
Doit à Gilles Grand, d. s. d.
25 Ibs. Amandes à 6i 13 6i 28 do. Raisin do Malaga 7i 17 6 15 J do. Kaisin do Corintho 6" 7 9 14 do. Riz 3 3 6
£2 2 3A Reçu lo montant, Montréal, ce 7 Janvier, 1832.
DU CALCUL DODÉCIMAL OU DE LA SUPER- FICIE ET DE LA SOLIDITÉ
On appelle Superficie, ou Surface, l'étendue en longueur et largeur ; et Solidité, l'étendue en longueur, largeur et profondeur ou épaisseur.
On trouve la surface, en multipliant la longueur par la largeur ; et la Solidité, en multipliant la Sur-
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face par la profondeur pu répaisseur. Il n'y a aucune difficulté, si les dimensions sont des nombres incomplexes: lorsque ces dimensions sont des nombres complexes, on peut les réduire à leur plus petite dénomination ; mais la méthode la plus courte et la plus usitée, surtout parmi les artisans, c'est de multiplier les nombres tels qu'ils sont, les uns par les autres, c'est-à-dire, les pieds, pouces et lignes, par les pieds, pouces et lignes. Alors les pieds multipliés par les pieds donnent des pieds ; les pieds multipliés par les pouces, ou les pouces multipliés par les pieds, donnent des pouces ; les pouces multipliés par les pouces donnent des lignes, etc. Si les pouces étaient les premiers à la multiplication, c'est-à-dire, s'il n'y avait pas de pieds, alors les pouces multipliés par les pouces donneraient des pouces ; les pouces par les lignes, des lignes, etc.,
Règle. — Placez le multiplicateur sous le multiplicande, les pieds sous les pieds, les pouces sous les pouces, etc., multipliez chaque dénomination du multiplicande, en commençant] par les plus petites, par la plus grande dénomination, c'est-à-dire, par les pieds du multipHcateur ; et posez chaque produit sous la dénomination dont il résulte, observant de retenir autant d'unités qu'il y a de fois 12 dans chaque produit, pour les ajouter au produit de la dénomination immédiatement plus haute : multi-
(f) 1^8 Français mesurent quelquefois à la toise, et les An» glais à la verge : alors quand outre les toises ou les verges, il y a encore des pieds et des pouces, il faut réduire les toises ou les Terges en pieds: car en multipliant les toises par les toises, ou les verges par les verges, on aurait bien des toises ou des verges au produit ; les toises ou les verges par les pieds donneraient de» pieds ; mais le produit des pie<l3 par les pieds seraient des sixièmes ou des tiers de pieds, etc.
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pliez de môme tout le multiplicande par la seconde dénomination, c'est-à-dire par les pouces du multiplicateur ; et avancez chaque produit d'un rang à la droite de la dénomination du multiplicande de laquelle il résulte, c'est-à-dire, le produit des pieds, sous les pouces, etc. : multipliez encore tout le multiplicande par les lignes du multiplicateur, s'il y en a, et avancez chaque produit de deux rangs vers la droite.
Si, lorsque la largeur est un nombre de pouces, vous voulez savoir combien il en faut prendre sur la longueur, pour avoir l'équivalent d'un pied quarré, divisez 144, nombre des pouces quarrés contenus dans un pied quarré, par la largeur en question ; le quotient sera la longueur cherchée.
Si, connaissant la largeur et l'épaisseur d'une chose, exprimées en pouces, (dans ce cas on pourra réduire les pieds, s'il y en a, en pouces) vous voulez savoir combien il faut prendre sur la longueur pour avoir un pied solide, divisez 1728, nombre des pouces cubes contenus dans un pied cube, par le produit des deux dimensions connues : le quotient sera la longueur cherchée.
EXEMPLES
Multipliez 15 pieds et 5 pouces par 9 pieds et 10 pouces
151 pds. 7 pces. 2 lignes.
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2. Multipliez 28 pieds, 6 pouces, 10 lignes, par 16 pieds, 4 pouces, 9 lignes.
468 pds. 5 pces. 0 lig. 5 pts. 6 douz. (g) 3. Quelle est la superficie d'un pavé de 4 toises, 6 pouces, de longueur, sur 2 toises, 3 pieds, 6 pouces, de largeur?
10 tois. 19 pds. 9 pces.
4. On veut faire boiser une chambre dont le contour est de 96 pieds et 3 pouces, et la hauteur de 8 pieds et 9 pouces — combien contiendra-t-ello de pieds de boisage, déduction faite de deux portes de 6 pieds de haut sur 3 de large, et de quatre fenêtres de 5 pieds de haut sur 3^ de large?
Rép. 736 pds. 21 pces.
(g) Les douzit-mes, les points, et même les lignes, sont si peu do chose, qu'on les néglige toujours, à l'exception des lignes, qui se comptent dans certains ouvrages.
(h) Quand les pouces du nuiltiplicateur sont une partie aliquote de 12, il est plus court de prendre les parties aliquotes du multiplicande.
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5. Dix fanaux ont chacun 1 pied, 4 poncea, 3 lignes, de hauteur, et 3 pieds 6J pouces, de contour— quelle est la superficie du vitrage?
Rép. 47 pds. 11 pces. G^ lignes.
6. Une planche a 18 pouces de largeur, — combien faut-il prendre sur la longueur, pour avoir Péquivalent d'un pied quarré ? Rép. 8 pouces.
7. Quelle est la solidité d'un mur de 64 pieds et 6 pouces, de longueur, de 20 pieds et 6 pouces, de hauteur, et de 2 pieds et 3 pouces, d'épaisseur ?
2975 pds. 0| pces.
8. Une pièce de bois équarrie a 9 pouces sur un sens et 10| pouces sur l'autre, et 16 pieds de longueur— quelle en est la soUdité ?
Rép. lOJ pieds.
9. Sur un terrain uni et plat, on veut creuser un fossé de 125 toises 3 pieds, de longueur, sur 2 toises 4 pieds, de largeur, et 10 pieds de profondeur — combien aura-t-on de pieds cubes à en enlever ?
Rép. 120,480.
10. Un plançon a 8 pouces de largeur sur les quatre faces — combien faut-il prendre sur la longueur, pour avoir l'équivalent d'un pieds cube ou solide ? Rép. 24 pces. ou 2 pdg.
SUPERFICIES ET SOLIDITÉS ÙIVEESES
On aui'a la superficie : —
D'un Triangle, en miuLipliant la longueur d'un des côtés, pris pour basé, par la moitié de la hauteur, ou ligne abaissée perpendiculairement du sommet opposé à cette base ;
D'un Rhombe, ou Losange, en multipliant la base par la hauteur, ou ligne tirée perpendiculairement d'un côté au côté opposé ;
D'un Cylindre, en multipliant la circonférence par la hauteur ;
D'un Cône, en multipliant la circonférence de la base par la moitié de la plus courte distance du sommet à cette circonférence ;
D'un Cône tronqué, en multipliant la moitié de la somme des deux circonférences par la hauteur ;
D'un Trapèze, en multipliant la moitié de la longueur des deux côtés parallèles par la hauteur, ou plus courte distance entre ces côtés ;
D'un Corcle, en multiphant la circonférence par le quart du diamètre ou la moitié du rayon;
D'une Sphère, en multipliant la circonférence par le diamètre ;
D'un Polygone régulier ou irréguHer, en le divisant en triangles par des diagonales, et additionnant les surfaces de ces triangles.
On aura la soHdité : —
D'un Prisme, ou Parallélipipède, en multipliant la surface de la base par la hauteur ;
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D'une Pyramide, en multipliant la surface do la base par le tiers de la hauteur ;
D'un Cône, en multipliant la surface de la base par le tiers de la hauteur perpendiculaire ;
D'une Sphère., en multipliant la surface par le tiers du rayon ;
D'un Polvhèdre réojulier ou irréo^ulier, en le divisant en figures représentant des prismes, des pyramides, etc.
EXEMPLES
1. Quelle est la superficie d'une pièce de terre de forme triangulaire, ayant 32 arpens et 8 perches de base, et 4 arpens et 6 perches de hauteur ?
Rép. 75 arp. 44 perch.
2. Quelle est la superficie d'un losange dont la base est de 24J, et la hauteur perpendiculaire, de 16i toises? Rép. 400 tois.
3. Combien y a-t-il de pieds quarrés dans une colonne cyhndrique de 26J pieds de hauteur, sur 12 de circonférence ? Rép. 438.
4. Quelle est la surface latérale d'un cône tronqué, dont les circonférences sont 22 et 16, et la hauteur 7J ? Rép.
5. Une pyramide haute de 56 pieds repose sur une base de 36 pieds de surface — quelle en est la bohdité? Rép. 1008 pieds.
6. Un puits a 14 pieds de diamètre, 44 de circonférence, et 64 de profondeur — combien peut-il contenir de pieds cubes d'eau ? Rép. .
DES FRACTIONS DÉCIMALES
On appelle Fractions Décimales celles qui ont pour dénominateur l'unité suivie d'un ou de plusieurs 0 : ainsi, -^, j^^%, tWô' ^^^^ ^^^ Fractions Décimales. Pour simplifier, on n'exprime que le numérateur, en mettant un point à la gauche du nombre fractionnaire, afin qu'on ne le prenne pas pour un nombre entier, ou pour le séparer du nombre entier, s'il est précédé d'un tel nombre : ainsi, -f-^, -f^^, 26y%^^; s'exprimeront de cette manière: .8; .35; 26.43.
On connaît le dénominateur sous-entendu d'une Fraction décimale par son numérateur : car il j a autant de 0 après 1, au dénominateur sous-entendu, qu'il y a de décim.ales, ou de chiffres à la droite du point, au numérateur.
Comme, dans les nombres entiers, les 0 placés à la droite augmentent la valeur des chiffres en proportion décuple, de même dans les Fractions décimales, les 0 placés à la gauche des chiffres en di minuent la valeur en proportion décuple : ainsi,
Comme les 0 placés à la gauche des entiers ne
les augmentent ni les diminuent, de même les 0 placés à la droite des décimales n'en changent pas la valeur : ainsi, .8=.80=.800 : car ces fractions ne sont autres que y%, f^, -f^-^-Q : or, en effaçant un égal nombre de 0 au numérateur et au dénominateur des deux dernières, elles se réduisent toutes deux à y%.
Dans les Fractions décimales, l'ordre des rangs ra de gauche à droite : le premier rang à la droite
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du point représente des dixièmes, le second des centièmes, le troisième des millièmes ; comme on le peut voir par le nombre suivant :
ï^* r*" ^ ^ E. 5^ r-^ S" ^J ►U. "T*" 5i* O • ►-^ • ?3 Ci' C» ^' t;* '::' 5s» I o
On fait sur les Fractions décimales les mêmes opérations que sur les nombres entier^.
RÈGLES
1". Pour additionner des Fractions décimales, mettez les dixièmes sous les dixièmes, les centièmes sous les centièmes, etc., en un mot, les points sous les points, et opérez comme dans l'Addition des nombres entiers, en observant de n'écrii'e à la droite du point, que le chiffre de la droite de la somme des dixièmes, si cette somme est exprimée par deux chiffres, et de retenir celui de la gauche, pour le joindre à la somme des unités, ou pour le mettre seul à la gauche du point.
Exemple. — Ajoutez ensemble .94561, ,7465, 1.823, 24.05.
Rép. 27.56511.
FRACTIONS DÉCIMALES
2°. Pour soustraire, placez, comme dans PAddition, les points sous les points, et si le nombre inférieur, ou à soustraire, a plus de décimales que le nombre supérieur, ajoutez à la droite de ce dernier autant de 0 qu'il a de décimales de moins que le premier, (t.)
Exemple.— De 2.372 soustrayez .97581. 2.37200
Rép. 1.39619
8^. Après avoir multiplié les deux facteurs, comme si c'eussent été des nombres entiers, séparez dans le produit autant de décimales qu'il y en a tant au multiplicande qu'au multiplicateur ; en ajoutant un ou plusieurs 0 à la gauche, s'il est nécessaire.
Exemple. — Quel est le produit de 3.36 par .024 ? * Rép. .08064.
4°. Après avoir divisé le dividende par le diviseur, comme si c'eussent été des nombres entiers, séparez dans le quotient autant de décimales qu'il y en a de plus au dividende qu'au diviseur. S'il y avait autant de décimales au di\dseur qu'au dividende, le quotient serait un nombre entier, sans décimales ; mais s'il y avait moins de décimales au dividende qu'au diviseur, il faudrait ajouter à la droite du dividende autant de 0 qu'il serait nécessaire pour qu'il y eût autant de décimales qu'au diviseur, et plus, si l'on voulait avoir des décimales au quotient.
(i.) Cela se pourrait faire par la pensée, en soustru"-- ^ .i • • d* 10, ensuite de 0, etc., sans qu'il fût nécessaire '\''£ ' ^ ' , * l'^'""**
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EXEMPLE. — Quoi est le quotient de 7.35 par .024 ? Rép. 30.625.
5^ Pour trouver la valeur d'une Fraction décipoale, opérez comme dans l'Evaluation des Fractions ordinaires, observant de séparer dans chaquo produit autant de décimales qu'il y en a au multiplicande d'où il résulte.
Exemple. — Quelle est la valeur des 715.625 d'un louis ?
d. Z.lb 00
C'^t-à-dire 14*. SJrf.
DE LA RÈGLE DE TROIS
/^ La Règle de Trois est la méthode de trouver I© / quatrième terme d'une proportion dont on connaît / Mes trois autres, \ On appelle Proportion l'égalité ( de deux rapports ou raisons, et Raison, la manière y d'être d'une quantité par rapport à une autre quan- I tité^ Ainsi, 12 : 6 : : 4 : 2, c'est-à-dire 12 sont à 6 (/comme 4 à 2, est une proportion : 12 : 6 et 4 ; 2, «n sont le» raisons.
RÈGLK DE TROtS. 6^
La Règle de Trois est simple, quand il iiS' a que trois termes ou nombres de connus.
RÈiîLE. — Posez de suite les trois termes connus, plaçant le troisième, le terme qui est de même espèce que le terme cherché ; et le plus grand des deux autres de même espèce, le premier, si le troisième terme est plus grand que ne doit l'être le terme cherché ; et le second, si le terme cherché doit être plus grand que le troisième terme : multipliez le second et le troisième terme Pun par l'autre, et divisez le produit par le premier : le quotient sera le quatrième terme cherché.
^- Si les deux premiers termes, ou le premier seulement, étaient des nombres fractionnaires, il faudrait réduire les deux premiers termes au même dénominateur, pour ne conserver dans la proportion que les numérateurs seulement. ^ - En supposant que vous avez bien placé vos nombres, vous pourrez prouver l'opération, en renversant l'ordrV^des deux premiers et des^iknx derniers, c'est-à-direT^ mettant le second^ la place du premier, et le Tpiatnème ^àrla place dij^troisième, qui sera alors le norafe^ cherché. Si en nrultipliant et divisant ensuite, c^mme ci-dessus, vous retrouvez le troisième terme, vous avez bien opéré.
EXEMPLES
1. Si 30 grenadiers font 24 toises de tranchée en un certain temps, combien 50 grenadiers ferontils de toises de tranchée dans le même temps ?
Dites: 30 grenadiers sont à 50 grenadiers, comme 24 toises de tranchée faites par les premiers, sont au nombre de toises que feront les derniers dans le môme temps.
KÈGLE DE TROIS.
30 gr.
50 gr.
50 gr.
30 gr.
40 toise?.
24 toises.
2. Si 9 hommes ont fait un ouvrage en 36 jours, en combien de jours 27 hommes feront- ils le même ouvrage ?
27 hom.
9 hom.
36 jour. :-
-jour.
12 jours.
Remarque. — La Règle de Trois est Directe, quand ]e quatrième terme est plus grand ou plus petit que le troisième, dans le même rapport que le second est plus grand ou plus petit que le premier; et Inverse, quand le quatrième terme est d'autant plus grand que le troisième, que le second est plus petit que le premier ; ou quand le quatrième terme est d'autant plus petit que le troisième, que le second est plus grand que le premier. Dans
(i.) On pourrait dire aussi • 30 grenadiers sont à leur ouvrage pomme 50 grenadiers à leur ouvrage : ou
30 gr. ; 24 tois : : 50 gr. : — —tois.
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le premier cas, il faut écrire les nombres dans leur ordre naturel ; ma.is dans le second, il faut renverser Pordre des deux preçiiers, ou des deux derniers. Ainsi, le premier exemple est une Règle de Trois l)irectc, parce que jâus il y a d'ouvriers, plus ils feront d'ouvrage dans le même temps; le second est une Règle de Trois Inverse, parce que plus il y a d'ouvriers, moins il leur faudra de jours pour faire le même ouvragée.
3. Un homme a travaillé durant 18 jours, et a gagné 124 fr. — combien aurait-il gagné, s'il eût travaillé durant 42 jours ? Rép. 289^ fr.
4. Un Courier marche 12 heures par jour, et fait 21 lieues — combien ferait-il de lieues par jour, s'il marchait 16 heures ? Rép. 28.
5. Un homme fait un voyage en 24 jours, lorsqu'il marche 12 heures par jour — en combien de jours fera-t-il le même voyage, lorsqu'il marchera 16 heures par jour ? Rép. 18.
6. Si 18 verges d'étoffe coûtent £12 IGs. — combien coûteront 50 verges? Rép. £35 11 1^.
7. Combien de pièces de 30 sols sont égales à 280 pièces de 24 sols ? Rép. 224.
8. Une personne doit £500 — combien aura-t-elle à donner, si l'on se contente de 12s. par louis ?
Rép. £300.
9. Si l'on fait transporter 1200 Ibs. à 48 lieues, pour cinquante francs (_/); à combien de heuea fera-t-cn transporter 1600 Ibs. pour la même somme?
Rép. 36.
Une personne boit 30 bouteilles de vin par
(j) Cinquante n'entre pour rien dans la proportion; et il en sera toujours ainsi, quand le même nombre sera répétt*. Pour qu'on ne s'y trompe pas, j'écri* en lettres, et non en chiffres, les nombres qui ne doirent pas entrer dans la proportion.
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mois, lorsqu'il est à 2s. Gd. la bouteille — combien doit-elle en boire de bouteilles, lorsqu'il est h 3s. pour ne faire que la même dépense? Rép. 25.
Remarque. — On appelle Gain et Perte la manière de trouver par la Règle de Trois simple et directe, ce qu'on gagne ou ce qu'on perd, en achetant ou en vendant à tel prix ; et s'il faut le hausser ou le baisser, pour gagner tant par cent, etc. Il faut seulement faire attention à la nature de 1^ (juestion.
EXEMPLES
l. On a paye le drap 13s. 4d. la verge ; et on le revend 16s. — combien gagne-t-on par cent?
2. Si 60 aunes de toile coûtent £18, combien fautil la vendre l'aune, pour gagner 10 pour cent? 110X18
S. On a vendu un assortiment de drap, £560, et l'on a gagné 12 pour cent — combien l'avait-on payé ? Rép. £500.
4. On a revendu 375 verges de drap £490 à 20 pour cent de profit — combien l'avait-on payé la verge? Rép. £1 1 9J.
5. On a acheté 436 verges de casimire, à raison de 8s. 6d. la verge ; et on les a revendues 10s. 4d. qu'a-t-on gagné sur le tout ? Rép. £39 19 4.
(A) X Signifie mulifpUé pnr , el -f- divUé par.
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6. J'ai acheté un assortiment de niarchandises, 4^324, et je l'ai revendu £397 — combien ai-je gagné pour cent ? Rép. £22 lÔ 7.
La Règle de Trois est composée, lorsqu'il y a plus de trois termes connus.
Règle. — Réduisez tous les termes connus à trois, do cette manière : faites autant de proportions qu'il y a de fois deux termes de mémo espèce, mettant seul à la troisième place, le terme qui est de même espèce que le terme cherché, et observant pour les deux premiers dans chaque proportion, le même arrangement que dans la Règle de Trois simple, c'est-à-dire, mettant le plus grand terme le premier, si le troisième terme est plus grand que ne doit l'être le quatrième ; et le second, si le quar trième terme doit être plus grand que le troisième, selon que la proportion est directe ou inverse: placez les premiers termes les uns sous les autres : multiphez les premiers termes les uns par les autres, et les seconds aussi les uns par les autres : vous n'aurez plus que trois termes de connus, et vous opérerez comme dans la Règle de Trois simple.
EXEMPLES
1. Si £100 donnent £6 d'mtérêt en 12 mois, combien £75 donneront-ils en neuf mois ? £100 : £75) ^ 12 Oy-"^--
RÈGLE DE TROIS
2. Si 8 hommes travaillant 12 heures par jour, ont coupé 40 arpens de bled en 14 jours, en combien de jours 10 hommes travaillant 14 heures par jour, en couperont-ils 220 arpens ?
40 arp. 220 arp. 1
10 hom. 8 hom. > :: 4 jour. : —
14 heur. 12 heur. S
3. Si 14 chevaux mangent 56 minots d'avoine en 16 jours, combien 20 chevaux en mangeront-ils de minots en 24 jours ? Rép. 120.
4. Un homme marchant 16 heures par jour, faiè 135 lieues en 9 jours — -combien de jours mettrait-il à faire 180 lieues, s'il ne marchait que 10 heures par jour? Rép. 19 j. 2 h. (l)
5. Si Pon prend £14 10s. pour transporter 60 quintaux à 20 milles, combien fera-t-on transporter de quintaux à 30 milles, pour £5 8s. 9d. ?
Rép. 15.
6. Si un charretier a 42s. pour transporter 3 quintaux à 150 milles, combien doit-il avoir pour transporter 7 quintaux, 3 quarts, 14 Ibs. à 50 milles? Rép. £1 16 9.
(I) Dans ce cas et autres semblables, il faut multiplier le reste de jour par la durée de ce jour (qui est ici de 10 heures) ; car si on multipliait par 24, on ponrrriit trouver plus d'heures qu'il n'en faut pour faire urt tel jour.
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DE L'INTÉRÊT
On appelle InUrrêt le profit que Ton retire d'argent prêté, ou laissé entre les mains d'autrui, pour son usage : ce profit est de tant par cent : le tant par cent se nomme Taux. Le taux de l'intérêt varie selon les pays, ou selon l'accord fait entre le prêteur et l'emprunteur. Dans ce pajs, le taux de l'intérêt est fixé à G pour 1.00 : c'est-à-dire que pour une somme de £100 prêtée, ou laissée à autrui, pour son usage, il sera dû £lOo au bout d'un an ; £112 au bout de deux ans; et ainsi de suite.
'n appelle Fonds, Capital ou Principal, la / somme prêtée, ou doijt on retire l'intérêrt ; et Mon-
i tant, l'intérêt joint au principal.
I L'Litérêt est Simple ou Composé.
\ L'Intérêt Simple est ou pour un an, ou poi^r plu-
\ sieurs années ; ou pour un nombre de mois, de se-
\ maines, de jours.
INTÉRÊT POUR UN AN
A î^ntHrêt pour un an se rapportent, le Courtage, ou Marckam^ise à Commission (??r), l'Assurance, etc.
RÈGLE
/ V. Pour trouver l'intérêt d'une somme queîconique, au bout d'un an, f^iites cette proportion : J^^ £100 sont au taux par cent, comme la somme
(donnée est à l'intérêt cherché.
2^. Pour trouver le montant d'une somme quelconque, au bout, d'un an, faites cette proportion:
(m) Oa entend ici par Courtage ou Commission, co quo les marchands ou négocians allouent à leurs agens, farceurs ou commis, pour la peiue d'acheter ou de vendre pour eux, clés marcban-
pour la peiue a acuoter ou de vcnure pour dises, etc.
£100 sont au montant de £100, c'est-à-dire, à £100 plus le taux par cent, comme le principal donné est au montant cherché.
EXEMPLES
1. Qnd est Pintérêt de £942 10, pour un an, à C pour lOO par an?
£9i2 10 xe
2. Quel sera le montant de £328 10, au bout d'an an, à 5^ po-r 100, d'iiitèrêt?
£328 iOxiOoi
i : : £328 10 :— :— =£346 10 IJ
Eemarque. Si Pon veut connaître l'intérêt et le
■j (pielconquc, on peut, lors-
rèt, Pajouter au capital, pour
naon^^l ; o\^ lorsqu'on a trouvé le montant,
1, pour avoir Pintéiêt ; sans se
eine\le faire les deux opérations tout au
veuille les prouver l'une par
aut les faire toutes les deux, et
ajouter et soustraire comme on vient de dire.
Une maison estimée à £i550, a été assurée à raison de 1^ par 100 — combien le propriétaire doiiil donner aux iissureurs? liép. £19 7 6.
4. Oa a acheté à constitution, 572 arpens d«> terre, à raison de £î 13 G, l'arpent — quelle sera h rente annuelle, si l'intérêt est do 6 pour 100? ,
Rép. £57 9 S., '
5. Que dois-je donner à mon correspondant^, pour avoir déboursé à mon compte, £525 10, à 2J pour 100 de commission? Rép. £13 2 9.
Si je donne à mon facteur, 3| pour lOD, que
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lui revient-il, poiir avoir verxdu à mon compte, pou? £876 6 10, de marchandises?
Rép. £32 17 21
7. Un courtier m'a vendu pour £2575 17 6, de marchandises — combien lui revient- il, si le courtage est de 4-1- pour 100? Rép. £115 18 2^.
8. On a fait vendre à l'encan des effets pour la valeur de £705 5 10 — que doit-on à t'encanteur, s'il prend 2^ pour 100 ? Rép. 17 12 7^.
IXTÉRÊT POUR PLUSIEURS ANNÉES
RÈGLE
/ 1°. Pour trouver l'intérêt d'une somme quelconique, pour plusieurs années, cherchez l'intérêt de la / même somme pour un an, et multipliez cet intérêt / par le nombre des années ; ou bien, multipliez lo j taux de l'intérêt par le nombre des années, et opé- \ rez comme pour trouver l'intérêt d'un an.
^ 2®. Ponr trouver le montîfnt cTune somme quel-
/conque, pendant plusieurs années, cherchée l'inté-
Irêt de la même somme pour /le nofnbrc' d'années
/donné; ou bien multipliez le taux de l'intérêt parle
1 temps, et opérez comiue pour trouver le montant
I d'une année.
> S'il y a ^, ^, f , i, etc. prenez la moitié, le tiers, les deux tiers, le quart, etc. de l'intérêt d'un an, et ajoutez les au produit ; à moins que vous ne puissiez muitipher conî mode ment le taux par le temps, nonobstant la fraction.
EXEMPLES
1. Quel est l'intérêt de £254 17 6, pour 5J ans, À 4 pour 100, par an ?
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X254 17 6X4=£10 3 lOJ
ôi
2. Quel est le montant de £547 15, à 6 pour 100, au bout de lOJ ans?
3. Quels sont l'intérêt et le montant de £336 15 6, pour 2f ans, à 5 pour 100 par an?
Rép. £46 6 1 J int. £383 1 7i mont.
INTÉRÊT POUR UN NOMBRE DE MOIS
^ RÈGLE
^ Cherchez l'intérêt d'un an, et prenez-en la moitié, le tiers, le quart, le tiers et le quart, etc. selon que le nombre de mois est 6, 4, 3, 7, etc.; ou bien, prenez la moitié, le tiers, le quart, etc. du taux par cent, et considérez cette partie aliquote comme le taux de l'intérêt pour un an.
EXEMPLES
1. Quel est l'intérêt de £252 10, à 6 pour 100 par an, pour 5 mois ?
Quel est Pintérêt de £854 10, à 6 peur 100, pour 10 mois
3. Quel sera le montrait de £932 10, à 4 pour 100 par an, pour H mois? Eép. £937 3 3.
INTÉRÊT POUIl UN NOMBRE DE SEMAINES.
lÈGLE. — Ayant trouvé l'intérêt d'un an, faites cette proportion :
52 semaines sont au nom.bre de semnines donné, comme l'intérêt de la somme en question, pour un an, est à l'intérêt de la même somme, pour le nombre donné de semaines («).
EXEMPLES
1. Quel est l'intérêt de £259 13 5, à 5 pour 100 par an, pour 20 semaines ?
£12 19 7ix20
2. Quel est l'intérêt do £379 13 2, pour 4 semaines, à 4 pour 100 par an? Rop. £1 3 4|-.
3. Quel est le montant de £375 6 1, à 4| pour 100, pour 12 semaines? Kép. £379 4 0^.
INTÉRÊT POUR UN NO?.riîRE DE JOURS.
' Règle. — Ayant trouvé l'intérêt d'un an, faites cette proportion :
fn) Pour plus d'exactitude, il faudrait pour premier tema'» 521; car 52X7=364 seulement, tandis qu'il faudrait 565^.
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865 jours sont au nombre de jours donné, comme l'intérêt de la somme en question, pour un an, est à l'intérêt de la même somme, pour le nombre de \ jours donné. l
EXEMPLES
Quel sera l'intérêt de 985/. 2^. 7d. au bout de
5 ans et 127 jours, à 5J pour 100 par an ?
Eép. £289 15 3.
3. Quel sera le montant de 27261. Is. 4(f., à 4J pour 100 par an, au bout de 3 ans et 154 jours.
Rép. £3145 16 lOJ.
DE l'intérêt composé.
On appelle Intérêt Composé celui qui provient du
fonds et de l'intérêt simple. L'intérêt composé a lieu, lorsque l'intérêt simple étant dû, n'est pas payé : alors cet intérêt porte lui-même " " ^ même que le capital.
RÈGLE
jû, n est pas ne intérêJÉBf^
, Cherchez l'intérêt du fonds pour la première année : ajoutez cet intérêt au fonds, pour avoir le montant de la première année : considérez ce montant comme un nouveau fonds, et cherchez-en l'intérêt pour un an : ajoutez cet intérêt au montant de U
(première année, pour avoir lo montant do la seconde ; et ainsi de suite, pour le nombre d'années donné. L'intérêt de la dernière année ajouté au \ montant de riiunée précédente donnera le montant cherché. Pour avoir Pintérôt composé pour lo temps donné, vous additionnerez les intérêts partiels, ou vous retrancherez le principal du dernier montant.
^ EXE5IPLES.
1. Quel est l'intérêt composé de 500/. à 5 pour 100 par an, pour 3 ans?
25 Mont 578 16 3
Int. £.16 IG 3 ' ■^;.
2. Quel est le montant de 400/. à 6 pour 100 par a^n, intérêt composé, pour 3A ans ?
i\ ^ 'Hép. £490 13 lli
3^ A coïï».hiVn se monteront 650/. en 5 ans. à 5 PSrf ^^^ P'^^ ^"» intérêt composé ?
TT Rôp. £8-29 11 1h
4. Quel est l'intérêt composé de 650/. lO^fà 6 pour 100 par an, au bout de 3^ ans ?
Rép. £124 16 5i.
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5. Quel sera le montant de 764/. pour 4 ans et 9 mois, à 6 pour 100 par an, intérêt composé?
Rép. £1007 18 8.
6. Quel est l'intérêt composé de 259/. 105. pour 3 ans, 8 mois et 10 jours, à 4^ pour cent?
Rép.
DE L'ESCOMPTE
On appelle Escomjyie la remise qu'un créancier fait à un débiteur dotant pour cent, à condition que ce dél)iteur paiera comptant une somme qu'il n'était obligé de payer qu'au bout d'un certain temps; et l'on nomme Valeur jrrésente, ce que le débiteur doit payer actuellement au créancier, après que l'escompic a été déduit de la somme ou dette totale. La Valeur Présente mise à intérêt au même taux et pour le même temps, doit donner la somme totale.
RÈGLE
'' r* Pour trouver l'Escompte, faites cette proportion : lOO plus le taux par cent, sont à ce taux, comme la somme donnée est à l'Escompte cherché.
2^. Four trouver la Valeur Présente, dites : 100 plus le tau^ par cent, sont à 100, comme la spmme donnée est à la Valeur Présente.
On fait la preuve en cherchaiit le montant de la Valeur Présente, au taux de l'Escompte : l'opération est exacte, si le montant est égal à la somme totale.
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.EXEMPI#ES.
C9/. IO5. :— =£6 3 IW
2. Quelle est la Valeur présente de 275/. 10s. payables dans un an, à 5 pour cent d'escompte?
£275 lOXlCO
rC:
RE:.rAnQUE.^Si l'on Ycnt connaître l'Escompte et la Valeur présente d'urro somme quelconque, on peut, lorsqu'on a trouvé l'Escompte, le-soustraire de la somme, pour avoir la Valeur pjrésente ; et lorsqu'on a trouvé la Valeur présente, la soustraire de la somme totale, pour avoir l'Escompte : mais on fait les deux opérations, si l'on veut que l'une serve de preuve à l'autre.
^T^Quand l'Escompte est pour un certain nombre de mois, si ce nombre est une partie alicpiote de 12, s'il en est la moitié, le tiers, le quart, etc., prenez la moitié, le tiers, le quart, etc. du taux par cent, et considérez le comme le véritable taux de l'Escompte : mais si le nombre de mois n'est pas une partie aliquot^de 12, alors faites cette proportion : "^^ sont au nombre de mois pour lesquels on escompte, comme le taux de l'Escompte pour un an, est au taux cliercbé.
Quel est l'Escompte de 487/. 12^. payables dans 6 mois, à G pour 100 par an d'escompte ?
COMPAGNIE
4. Quelle est la Valeur présente de 275Z. IO5. payables dans 10 mois, à 5 pour 100 d'escompte par an?
IO5.X6OO
625 GOO 625
5. Quel est l'Escompte de 357/. IO5. dus dans 9 mois, à 5 pour 100 d'escompte par an?
rvép.£12 18 5f
6. En escomptant à 5 pour 100, quelle est la Valeur présente de 75/. dûs dans 1 5 mois ? /
Kép. £70 119.
7. Que doit-on escompter sur 575/. 10s. payables la ^ dans 3 mois, et la J dans 6 mois, à 6 , pour 100 par an? j
Rép. £10 11 4|. y
8. Que doit-on toucher présentement pour 150/. payables le J dans 4 mois, le ^ dans "8 mois, et le ^ dans mi an ? Rép. — :
DE LA RÈGLE DE COMPAGNIE
On appelle Compagnie ou Société, l'association lue font entr'eux doux ou plusieurs négocians ou (artisans, pour la conduite de leurs affaires.
'La Règle de Compagnie apprend à diviser nno [ somme quelconque en parties proportionnelles à des Vj^ombres donnés. C'est au moyen de cette règle que les marchands ou artisans associés trouvent la part que doit avoir chacun d'eux en particulier, dans leur gain ou leur perte commune. C'est aussi par cette règle que les biens d'un banqueroutier sont partagés entre ses créanciers; que les legs sont ajustés.
Vv%
COMPAGNIE
quand il y a un déficit dans la succession du défunt ; que les partisans et les croiseurs eu mer, partagent entr'eux les prises qu ils font, etc.
(^ On appelle i^o>icZ5 ou Mise totale, ce que fournissent ensemble tous les associés; et Mise particulière, ce que chacun des associés fournit pour sa quotepart. '
La Règle de Compagnie est Simple ou Composée. La Piègle de Compagnie est simple, quand les :cmps sont les mêmes, et n'entrent pas par consénent dans le calcul.
EGLE. — Faites autant de règles de trois qu'il y 'a. d'associés, en disant: La mise totale est au gain ou à la perte totale, comme la mise de chacun des associés en particulier, est à sa part du gain ou do la perte.
Z' En additionnant les gains ou les pertes particu- / lières, vous retrouverez le gain ou la perte totale, l si vous avez bien opéré.
EXEMPLES
1. Trois marchands ont fait un fonds do 12C0/. ?ur lequel ils ont gagné 240/ — combien revient-il au premier, dont la mise est de 2G0^ ; au second, dont la mise est do 400/. ; et au troisième, dont la mise est de 600/. ?
40, gain du 1er,
£0, gain du 2d.
120, i^rain du 3e.
240, preuve.
2. Trois marchands, A, B, C, sont entrés en société.— A a mis dans le commerco 260/. B, 450/. C,
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550?. : ils ont gagne sur leur fonds, 850/. — coicbleu revient-il à chacun ? ^
Rép. £175 10, à A; £306, à B; £375 12, àcW
3. Un marchand est mort redevable de 275/. 145. à A ; de 304/. 75. à B ; do 152/. à C; et de 104/. Gsà D — q[uelle part chaque créancier doit-il avoir dans la succession du défunt, qui n'est que de 678/. 155.?
Rép. A. £222 15 2J ; B. £245 18 1^; C. £122 16 2J; D. £84 5 5f
4. Un homme en mourant lègue 1500/. pour aider à l'établissement d'un colléo-e ; 1000/. pour aider au maintien d'un hôpital ; 500/. à un ami intime ; et 200/. aux pauvres — après les dettes payées, il neso trouve plus que 2400/. — à combien doivent se réduire les diîférents leo-s?
Rcp. à £1125 ; £750; £375; et £150.
5. Les prolits d'une maison de commerce so montent à £10561 17 3. A a 8 parts ou actions dans la société; B, 7; C, 4; et D, 2 : — que revientil à chacun des quatre associés ?
. Rép. à A. £4023 11 4 ; à B, £3520 12 5 ; à C, 2011 15 8 ; à D, £100^ 17 10.
I La Règle de Compagnie est composée, lorsque les temps que les mises particulières restent dans le commerce sont différents.
Règle. — Multipliez chaque mise par le temps qu'elle est restée dans la masse: additionnez les différents produits, et faites cette proportion : La somme des produits des mises particulières par leurs temps respectifs, est au gain eu à la perte totale, ce mme le produit de chaque mise particulière par scn temps, est au gain ou à la perte correspondante. La preuve se fait en ajoutant les gains ou les pertes
CHANGE
articulières, comme dans la Règle de Compagnie ^mple.
EXEMPLES
1. Trois marchands ont mis en commerce, lé premier, 50/, pour 3 mois ; le second, 75/. pour 4 mois ; le troisième, 100/. pour 6 mois — ils ont gagné 70/.— quel est le gain de chacun ?
50x3=150 ) 150: 10 gain du 1er.
75x4=300 1050 : 70 \ ::S00: 20 gain du 2d. 100xC=600 ) 600: 40 gain du Se.
1050 70 preuve.
2. Un vaisseau de guerre a pris à l'ennemi un bâtiment marchand valant 1500/. lesquels doivent être partagés aux gens de Péquipage, à raison de leur paie: les officiers ont 5s. les gardes-marines, 3^. et les matelots, l5.:il va 5 officiers, 15 gardes-marines, et 280 matelots — combien revient-il à chaque officier, à chaque garde-marine, et à chaque matelot?
Rép à chaque offic. £21 8 6| ; gard. mar. £12 17 Ij ; mat. £4 5 8^.
3. Un^corps de partisans a pris une caisse miUtaire contenant 10,000/. — ils conviennent de partager l'argent entre les officiers, les bas-officiers, et les soldats, dans la proportion de 6, 3 et 1 : ils sont 15 officiers, 35 bas-officiers, et 495 soldats — combien les uns et les autres ont-ils à partaîrer entr'eux.
Rép. les offîc. £1304 6 11 A ; les bas-offic. £1521 14 9i ; les sol. £7173 18 3.
^er <
DU CHiV:S^GE.
Le Change, oula Règle de change, apprend à trouquelle somme de l'argent ou monnaie d'un
CHANGE
pays est égale à une somme déterminée de l'argent
I d'un autre pays.
On appelle Pair du change, une somme de l'argent d'un ])ays intrin>:èquGment égale à une somme donnée de Targent d'un autre pays.
On nomme Taux ou Cours du change, la somme variable de l'argent d'un piiys qu'il faut donner pour une somme déterminée de l'argent d'un autre pays. Le Pair du change est fixe, mais le Cours du change
^ varie, selon que l'argent est plus ou moins abondant, ou que le terme du paiement est plus ou
V moins éloigné : de sorte que le cours du change peut ^tre au pair, au-dessus, ou au-dessous du pair. \Dn a déjà vu comment on change le cours actuel du Canada en cours sterling, ou l'ancien cours en cours tournois, ou français, et réciproquement: si l'on ne peut pas employer la même méthode par rapport à la monnaie courante des autres pays, on se sert de h> règle de Trois, eu simplement de la Réduction, etc.
EXEMPLES
1. Un marchand de Québec remet à son correspondant à Paris 17ô/. 175 4(i?— quelle est la valeur de cette somme en écus de France, ou pièces de bf. à ■±s. 8d ou 5G(i. par écu ?
758 écua.
ÉQUATION DE PAIEMEWS. 7d
2. Combien doit-on recevoir à Londres, pour 275 ducats payés à Venise, à 5Sd. par ducat?
S. Un marchand de Lisbonne remet à son correspondant à Londres, un billet de 2750 milréaux, à raison de 6s. bd. par milréal — combien doit-il recevoir en argent du pays ?
Rép. £882 5 10.
4. Un monsieur do Montréal tire sur New-York, une lettre de change de 755 piastres ou dollars — combien a-t-il dit donner en monnaie courante, 1g change étant xlc 5^. par dollar?
Rép. £188 15.
ÉQUATION DE PAIEMEXS.
I La Règle d'Equation do Paiemens est la méthode
dont on se sert pour trouver lo temps moyen oii il
/fiiut payer ensemlie dos sommes ducs en diuérents
f temps, de manière que ni le créancier ni le débiteur
. n'y perdent.
Règle. — Multipliez chaque vlctte, ou paiement, par le temps auquel elle éche^, et divisez la somme des produits par la somme des dettes : le quotieLt ^era le temps moyen.
ÉCHANGE OU TKOC.
EXE3IPLli6.
1. A doit à B, 200/. payables dans 2 mois ; 300/. payables dans 6 mois ; et 400/. payables dans 8 mois ; A et Jj conviennent que le tout sera payé en mémo temps — dans combien de temps doit se l'aire le paiement "
6 mois.
2. Un détaillsur a pris chez un marchand en gros des marchandises pour la valeur de 500/. dont 100/. payables au bout de 3 mois, 150/. au bout de 6 mois, et 250/. au bout d'un an — en quel temps doit se faire le paiement total? Rép. S m. et 12 j.
3. M doit à N, 120/. dont i payable dans 3 mois, i dans 6 mois, et le reste dans 9 m. ois — en quel temps doit se faire le paiement entier ?
Rép. 5 m. 7 j.
4. B achète de C, un emplacement pour lequel il donne G60/, savoir 60/. comptant, et 60/. par an pendant dix ans — dans combien d'années B devraitil payer k somme entière, si C y consentait ?
Rép. 5 ans.
ECHANGE OU TROC
Les commerçans font entr'eux des échanges de marchandises, quand ils se trouvent avoir trop des
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unes et trop peu des autres : la Règle de Troc leur enseigne à faire ces échanges de manière à n'y pas perdre.
Règle — Trouvez la valeur de la marchandise dont la quantité et le prix sont donnés : divisez cette valeur par le prix de la marchandise donnée en échange, pour avoir la quantité de cette marchandise ; et par la quantité de cette même marchandise pour en avoir le prix. Lorsqu'un des marchands qui échano-cnt augmente le prix de sa marchandise, l'autre. Vil veut ne pas perdre, doit augmenter le prix dCla sienne dans la même proportion.
EXEMPLES
1. Combien de livres de chocolat à 25 la livre doit-on recevoir en échange pour 224: Ibs. do thé, à 4^5.; la livre?
224x4|rrlO08
504 Ibs. de chocolat.
2. B a du coton à \4d. la verge — combien doitil en donner pour 114 verges de padou, à Qd. la verge ? Kép. 48^ verges.
3. C a des amandes qu'il vend éd. argent comptant, et lOcZ. en échange; D a du tibac à Wd. la livre, argent comptant — quel doit être le prix du tabac en échange ?
Uld.=:ls.ld
3. La 12 quintaux de prunes qu'il donne à 4d. la livre, argent comptant ; mais en échange, il veut en ^'voir ôd.: M a du houblon qu'il vend 325 lo quintal, argent comptant — combien M doit-il faire valoir son houblon en échange, et combien en doit-il donner? Rép. 40,?. — 23 qtx. 1 qr.-9l Ibs.
5. S a 608 verges de drap à 14s. la verge, pour lesquelles ï donne 125Z. 125. argent comptant, et d3
DE L'ALLIAGE
La Règle d'xllliage Directe, la seule dont il sera ici parlé, est la méthode qu'on emploie pour trouver le titre moyen d'un alliage, ou le prix moyen d'un mélange, lorsque les portions qui doivent le composer sont données, et que les prix de ces portions sont connus.
Règle. — Multiphez chaque portion, ou quantité, par le prix d'une mesure de cette quantité, et divisez la somme des prix par la somme des mesures : le quotient sera le prix moyen, c'est-à-dire, le prix , d'une m.esure du méiange.
EXEMPLES
1. Un marchand de vin mêle 6 gallons de vin à 45., 8 gallons à 55., 12 gallons à 75. et 16 gallons à
1 gallon de ce mé-
-combien
doit-il ^
rendre 1
lange
f tj
ex
TAKn. /y
2. Un fermier mèlo 20 minots de froment à 5s.- 38 minots de seigle à Ss. 40 minots d'avoin-sà 2s. — quel sera le prix d'un minot de ce mélange ?
Èép. 3s.
3. Un épicier mêle 4 quintaux de sucre à 565., 7 quintaux à 43s. et 5 quin. lux à 37s. — quel sera le prix d'un quintal de ce m.elange ? Rép. £2 4 4|.
4. On mêle 3 quarts de farine à SL 14s. 8d.; 3 quarts à 21. 16s. et 6 quarts à 1^. 17s. Ad. — combien vaut un quart de ce mélange? Rép. £2.J1 4.
5. Un raffineur allie 12108. d'argent de 6 onces fin, Slbs. de 7 onces, et 10 Ibs. de 8 onces — combien vaudra llb. de cet alliage ?
Rép. 6 oz. ISgr. I6gr.
6. On a acheté Slbs. de thé à 4s., 9lbs. à 5s., Slbs. à 7s. etll/6s à 8s. — à combien revient la livre, l'une portant l'autre ? Rép
DE LA TARE
On entend ici par Tara une remise, ou rabais, de tant par cent ou autrement, faite à celui qui achète des denrées ou marchandises, en considération des enveloppes, telles que boîtes, caisses, barils, tonnes, sacs, etc. de manière qu'il n'ait à payer que le poids net des dites denrées ou marchandises.
On appelle Tret une allouanco de 4 Ibs. par 104 Ihs. en considération du déchet, etc.
La Tare a plusieurs cas.
1°. Quand la Tare est de tant syr le poids total:
Soustrayez la tare donnée du poids total : la différence sera le poids net.
TARÉ
EXEMPLES
1. Quel est le poids net de 75 barils de fîguc?, pesant en gros chacun SSlbs. la tare étant de 597/65. sur le tout ?
2. Quel est le poids net de 5 banques de tabac pesant brut-et-ort 75 quintaux, 1 quart, 1 4/^65. la tare étant de 752/6^. Rép. 6Sqtx. 2qrs. 181bs.
2°. Quand la Tare est de tant par' boUe, laril, etc.
Multipliez le nombre des boîtes, barils, etc. par la tare, et soustrayez le produit du poids total ; le reste sera le poids net.
EXEMPLES
1. En 241 barils de figues pesant chacun en gros ^qrs. I91bs. la tare étant de 8/65. par baril, combien y a-t-il de livres nettes?
Sqrs. 19/65.= i03/65.X241=24823 141 X 8= 1928
2. Quel est le poids net de 25 bariqucs de tabac pesant brut-et-ort, 163 qtx. 2 qrs. 15 Ibs. la tare étant de 100 Ibs. par barique F
Rép. 141 qtx. Iqv. 7lbs.
3°. Quand la Tare est de tant joar quintal :
Prenez les parties aliquotes d'un quintal ou de 112/65.; additionnez ces parties, et soustraycz-en la somme du poids total : la différence sera le poids net. (0)
EXEMPLES
1. Quel est le poids net de 9 bariques de noix, (0) 7 lbs.=j\', 8 /65.= fV, 14 Ws.=h 16 Ihs-}
TARE
pesant chacune en gros, 8 qix. 3 qrs 14 Ihs. la tare étant de 20 Ibs par quintal.^
Qqtx. 3qrs. I4:lbs.
11 1 13 pour Wlb<^.=} à' Lqt. 2 3 111 pour 4lbs.=i da l^/ÔJ,
Qôqtx. 2 qrs. 12hlbs.
2. Quel est lo poids net de 2 tonnes de goudron pesant chacune en gros, 84 qtx. 2 qrs. 14 Ibs. la tare étant de 14 Ibs. par quintal .^
Ré p. 74 qtx. 5J IBs.
4*^. Quand on alloue le Tret avec la Tare :
Divisez le nombre des livres nettes par 26, et soustrayez-en le quotient ; le reste sera la réponse.
EXEMPLES
1. Quel est le poids net de 12 quintaux, 2 quarts, et 24/6.S. si l'on rabat 14/6s. par quintal pour la tare: et le tret de 4/65. par \OUbs ?
Ulbs.=i
\2qtx. 2qrs. 2ilbs.
Il 0 14
0 1 IQi
lOqtx. 2qrs. 22\lbs.
Ô PRATIQUE
2. Quel sera ie poids net de 15 quarts de cassonade pesant brut-et-ort, 117 quintaux, et 2llbs., si avec le tret on déduit llSlbs. sur le tout, pour la tare? Eép. l\]qtx. 22ib3,
DE LA PRxVTIQUE.
Ce qu'on appelle Pratique en Arithmétique, est moins une règle particulière que l'art ou la méthode d'abréger les opérations. Elle s'appHquc principalement à la Multiplication Complexe et à la Eègle de Trois.
La Multiplication Complexe peut presque toujours s'abréger, quand le multipUcande seul est complexe, au moyen des parties aliquotes, dont voici la table :
Ud.=i
J. - JL
Is. Sd
= ïV/.
-tV
5 A+ideJ
r. Quand le prix est entre le?, et \s. prenez pour les deniers les parties ahquotes d'un schelin, et pour les liards ou t'arthings, les parties aliquotes d'un denier.
Faites par la pratique les Multiplications suivantes:
à 2s. Qd. 5. 8323 à 5s
5°. Quand le prix consiste en livres et schelins, multipliez par les livres, et pour les schelins, prenez les parties aliquotes d'une livre dans le multiplicande : puis faites l'addition.
Faites par la pratique les Multiplications suivantes *
=il
=il-
£11466 16 2. 3728 à 9/. 6s. 4. 195 à 15/. 14s. 7id.
S. 3252 à ôl 12s. 5. 268 à 71. 8s. 4d.
La pratique de la Règle de trois consiste à multiplier et diviser tout de suite les termes de la proportion, sans s'astreindre à les placer dans un ordre régulier. Cette méthodes'applique aux Règles d'Intérêt, d'Escompte, de Compagnie: en un mot, à toutes les règles qui se font par la Règle de Trois.
PRATIQUE
Exécutez par la pratique les règles suiyantes :
1. Si 5 hommes coûtent 1505. par semaine, combien 35 hommes couteront-ils ?
2. Si 10 ouvriers font un ouvrage en 15 jours, combien faudra-t-il d'ouvriers pour faire le même ou^Tage en 5 jours ?
r=30 ouvriers.
3. Quel sera l'intérêt de 254Z. 175. 6d, à 4 pour 100 par an ?
4. Quel est l'escompte de 1641Z. 145. 2c?. payables dans 6 mois, à 5 pour 100 par an ?
5 Un vaisseau, dont la cargaison estimée à 1342/. appartenait à trois marchands, A, B, C, a péri : A en avait la J, B le :^, et C le reste — combien chacun a-t-il -peFdu ?
6. On remet à Florence un billet de 567. ôs. payables en ducats, à dàd. le ducat — combien en doiton recevoir ?
— =250 ducats.
BILLETS ET OBLIGATIONS
A demande, je promets payer à Mr. Luc Ricochet, ou au porteur, la somme de vingt-une livres, sept sclielins et six deniers, courant, valeur reçue.
JACQUES GORDIER^
Soulanges, 20 Janvier, 1837.
A cinquante jours de cette date, je promets payer à Pierre Girat, écu^yer, ou à son ordre, la somme de cent-dix livres et dix schelins, cours actuel, pour valeur reçue.
CELESTIN LARIVE.
Terrebonne, 25 Janvier, 1838.
TJ Assomption, 24 Janvier, 1839.
Je, soussigné, reconnais devoir et promets payer, le premier Juin prochain, à Mr. Denis Serre', la somme de cinq-cent-cinquante livres, ancien cours, qu'il m'a prêtée.
MEDARD PONCE.
J^ous, soussignés, promettons et nous -obligeons
solidairement l'un pour l'autre, de payer, le quatre Septembre prochain, à Mr. A. Pitre, ou à son ordre, la somme de cinq cents livres, courant, valeur reçue.
LETTRES DE CHANGE
Pour £25. Nicolet 1er Février, 1841.
A vue, il vous plaira payer à Mr. T. Tireur, ou ordre, vint-cinq livres, courant, valeur reçue de lui, que vous placerez, comme par avis, au compte de L. N. PAYEUR.
A Mr. B. DoRsiER,
Marchand, Montréal
Pour £50. St. Thomas, 20 Janvier, 1842.
A trente jours de vue, il vous plaira payer à Etienne Beaucœur, écuyer, la somme de cinquante livres, cours actuel, que vous placerez en compte, comme par avis de
B. RICHOT.
A Mr. P. Bellot, Négociant, Québec.
Pour 1500f Kamouraslctty 2 Février, 1843.
A cinquante jours de cette date, payez à P. J. Richet, écuyer, la somme de quinze cents francs, que je lui dois pour rente, et placez-les, comme par avis, au compte de votre, etc.
G. H. BURGAULT.
A F. Banquier, écr,
Montréal.
DE L'EXTRACTIOX DES RACmES.
On appelle Puissance d'im nombre, le produit de ce nombre par l'unité, ou par lui-même un certain nombre de fois.
La première puissance d'un nombre est ce nombre multiplié par 1, ou ce nombre lui-même.
La deuxième puissance, ou le Quarré d'un nombre, est ce nombre multiplié par lui-même une fois ; par exemple, 4 est le quarré de 2, parce que 2X2=4.
La troisième puissance, ou le Cube d'un nombre, est ce nombre multiplié par lui-même deux fois ; ainsi 8 est le cube de 2, parce que 2X2X2=8.
On appelle Racine d'un nombre ou d'une puissance, le nombre qui, multiplié par l'unité ou par lui-même, un certain nombre de fois, produit ce nombre ou cette piiîssance.
La racine première d'un nombre est ce nombre lui-même : ainsi la racine première et la première puissance sont la même chose.
La racine deuxième ou çî/arreô d'une puissance est le nombre qui, multiplié une fois par lui-même, produit cette puissance : ainsi 3 est la racine quarrée de 9, parce que 3 X 3=9.
La racine troisième ou cubique d'une puissance, est le nombre qui, multiplié par lui-même deux fois, produit cette puissance : ainsi, 5 est la racine cubique de 125, parce que 5x5x5=125.
Extraire la racine quarrée c'est. trouver le nombre qui a produit le quarré.
Règle. — Partagez en tranches, en commençant par la droite, le nombre dont vous voulez avoir la racine quarrée, de manière que chaque tranche goit de deux chiffres, ^excepté la dernière à gaucho
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qui ne sera que d'un seul chiffre, si le nombre des chiffres est impair ; voyez quel est le plus grand quarré contenu dans la première tranche à gauche: mettez la racine de ce quarré à la droite du nombre donné ; et retranchez de la première tranche à gauche le quarré de la racine trouvée : à côté du reste, s'il y en a un, ou de 0, s'il n'y a pas de reste, abaissez la tranche suivante ; prenez pour dividende le reste, s'il j en a un, joint au premier chiâVe de la tranche abaissée, ou le premier chiffre de la tranche abaissée seul, s'il n'y a pas de reste, et pour diviseur, le double de la racine trouvée : mettez le quotient à la racine : au produit du diviseur par le quotient ajoutez le quarré du quotient (c'est-à-dire, du dernier chiffre mis à la racine), en l'avançant d'un rang vers la droite, et soustrayez le tout du dividende : à côté du reste descendez la tranche suivante ; prenez pour dividende le reste joint au premier chiffre de la tranche descendue, et pour diviseur le double de la racine, et coutinuez comme ci-dessus ; et de même jusqu'à ce que vous ayez abaissé toutes les tranches. Si dans le cours de l'opération, le diviseur se trouvait plus grand que le dividende, vous mettriez un 0 au quotient, et vous abaisseriez tout do suite la tranche suivante.
Si le nombi^ donné contenait des décimales, vous partageriez aussi les décimales, mais en commençant par la gauche, en tranches de deux chiffres chacune, ajoutant unO à la dernière à droite, si elle ne contenait qu'un seul chiffre positif.
Lorsqu'un nombre n'a pas de racine quarréc exacte, parce que ce nombre n'est pas un quarré partait, on peut cependant avoir cette racine aussi approchante que l'on veîTt, au moyen des décimales : pour cela il faut ajouter au nombre proposé autant
EXTBACTION DES RACINES.
de tranches de deux 0 chacune, qu'on veut avoir de décimales à la racine.
EXEMPLES
Quelle est la racine quarrée de
Rép. 17.45.
3. Combien faut-il mettre d'hommes dans chaque rang, pour former une armée de 207936 hommes, en bataillon quarré. Rép. 456.
4. Quelle est la longueur du côté d'un quarré égal en superficie à une plate-forme de 27 toises de long sur 3 toises de large ? Rép. 9 toises.
Extraire la racine cubique c'est trouver le nombre qui a produit le cube.
Règle. — Partagez le nombre donné en tranches de trois chiffres chacune, en commençant par la droite : voyez quel est le plus grand cube contenu dans la première tranche à gauche ; mettez-en la racine à la droite du nombre donné, et soustrayez
EXTRACTION DES RACINES
de la première tranclie à droite le plus grand cubo qui y est contenu ; à côté du reste, abaissez la tranche suivante : prenez pour dividende le reste de la première tranche joint au premier chiffre de la seconde, et pour diviseur le triple du quarré de la l'acine ; mettez le quotient à la racine, et le produit du diviseur par le quotient sous le dividende ; multipliez le triple du premier chiffre de la racine par le quarré du second, et mettez le produit sous le dividende, en avançant d'un rang vers la droite : prenez le cube du second chiffre de la racine, et mettez-le sous le dividende, en avançant encore d'un rang vers la droite ; et faites la soustraction : à côté du reste, abaissez la troisième tranche, prenant pour dividende le premier chiôYo do cette tranche joint au reste, et pour diviseur le triple du quarré des deux premiers chiffres de la racine, et opérez comme ci-dessus.
Si après avoir abaissé toutes les tranches, il j a un reste, vous pourrez continuer à extraire, en ajoutant autant de fois trois 0, que vous voudrez avoir de décimales à la racine.
EXEMPLES
1. Extrayez la racine cubique de 18399744? 18,399,744 | 264 8 3x2x2=12, 1er diviseur.
3X26x26=2028,2d. diviseur.
PROGRESSIONS ARITEQIETIQUES. 93
Quelle est la racine cubique de
Ptép. 45.27.
3. Pour creuser une caye de forme cubique, on a enlevé 1728 pieds cubes de terre — quelle est la profondeur de cette cave ? Eép. 12 pieds.
4. Une pierre de forme cubique contient 389017 pouces cubes — quelle est la lon2:ueur d'un de ses côtés ? Ptép. 73 pouces.
Remarque. — Pour avoir la racine quatrième d'un nombre, on extrait deux fois la racine quarrée, ou la racine quarrée de la racine quarrée ; pour avoir la racine cinquième, on extrait la racine cubique, et la racine quarrée de la racine cubique, etc.
DES PRO&RE33IOXS ARIT H:\IETIQTJES.
On appelle Progression Arithmétique une suite de nombres qui croissent ou décroîss.ent régulièrement, par l'addition ou la soui:traction continuelle du même nombre, qu'on appelle la Diférence commune; comme: 1, 2, 3, 4, 5, 6 ; et 11, 9, 7, 5, 3.
Il Y a cinq choses à considérer dans une Progression Arithmétique, savoir : le premier et le dernier terme, qu'on appelle aussi les Extrêmes ; la différence commune, le nombre des termes, et la somme des term35. Lorsque trois de ces cinq choses sont connues, on peut toujours connaître les deux autres.
1^. Etant donnés Vun des extrêmes dhine progression arithmétique^ la diférence commune^ et te nombre des termes, trouver Vautre extrême.
Règle. — Multipliez la différence par le nombre des termes moins 1 ; ajoutez le produit à l'extrême connu, si celui que vous cherchez doit être plus grand; soustrayez -l'en, dans le cas contraire.
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EXEMPLES
1. Le premier terme d'une progression arithmétique croissante est 2, la différence 3, et le nombre des termes 9 — quel est le dernier terme ?
9—1=8; 8x3=r24; 24+2=26, dernier terme.
preuve
2°. Etant donnés un des extrêmes, le nombre des termes, et la somme des termes, trouver Vautre extrême.
Règle. — Divisez la somme des termes par la moitié du nombre des termes, ou le nombre des termes par la moitié de la somme des termes, et du quotient soustrayez l'extrême connu.
Exemple. — Le dernier terme d'une progression arithmétique est 21, le nombre des termes 7, et la somme des termes 105 — quel est le premier terme ?
3°. Etant donnés le premier et le i^ernîer terme, et le nombre des termes, trouver la différence commune.
REGLE. — Divisez la différence des extrêmes par le nombre des termes moins 1.
Exemple. — Le premier terme d'une progression arithmétique est 0, le dernier terme 21, et le nombre des termes 8 — quelle est la différence ? 21—0=21 ; 8— 1=7; 21-^7=3.
PROGRESSIONS ARITHMÉTIQUES
4°. Etant donnés te premier et le dernier terme, et la différence^ trouver le nombre des termes.
Eegle. — Divisez la différence des extrêmes par la différence commune, et ajoutez 1 au quotient!
Exemple. — Le premier terme d'une progression arithmétique est 29, le dernier terme 1, et la différence commune 4 — quel est le nombre des termes ? 29—1=28 ; 28-^4=7 ; 7+1=8.
5°. Etant donnes les deux extrêmes et le nombre des tei^mes, trouver la somme des termes.
Kegle. — ^[ultipliez la somme des extrêmes par la moitié du nombre des termes, ou la moitié de la somme des extrêmes par le nombre des termes.
Exemple. — Les deux extrêmes d'une progression arithmétique sont 0 et 50, et le nombre des termes 11 — quel est la somme des termes .^ 50h-2=25, 25x11=275.
6°. Etant donnés la somme des termes, et les deux extrêmes, trouver le nombre des termes.
Eegle. — Divisez le double de la somme des termes, par la somme des extrêmes.
Exemple. — La somme des termes d'une progrestion arithmétique est 171, et les extrêmes 7 et 31 — quel est le nombre des termes ?
7°. Etant donnés les deux extrêmes^ et la diffé-rence commune, trouver la somme des termes
Règle. — Divisez la différence des qunrrés des extrêmes par le double de la différence commune, et au quotient ajoutez la demi-somme des extrêmes.
PROGRESSIONS GÉOMÉTRIQUES
Exemple. — Les extrêmes d'une progression arithmô tique sont 5 et 33, et la cUiFérence commune 2 — quelle est la somme des termes ?
DES PROGRESSIONS GEOMETRIQUES.
On appelle Progression Géométrique une suite
de nombres tels que la division régulièrement successive de l'un par l'autre donne toujours le même quotient; comme : 1, 2, 4, 8, 16, etc. 486, 162, 54, 18, 6, etc.
Il y a cinq choses à considérer dans une Progression Géométrique, savoir : le premier terme, le dernier terme, le nombre des termes, la somme des termes, et le quotient ou exposant de la progression. Lorsqu'on connaît trois de ces cinq choses, on peut toujours connaître les deux autres.
1° Etant donnés h plus petit terme cV une progression géométrique^ le quotient et le nombre des termes, trouver le plus grand terme.
Règle. — Multipliez le terme donné par le quotient élevé à la puissance dont l'exposant (p) est égal au nombre des termes moins 1.
Exemple. — Le dernier terme d'une progression géométrique décroissante est 3, li3 quotient 2, et le nombre des termes 7 — quel est le premier terme ? La 6ôme puis, de 2=64; 64X3=192, 1er. terme.
(p) On appelle Exposcmt d'une puissance ou d'une racine, h nombre de facteurs égaux qui produisent cette puissance.
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2°. Etant dminés le plus grand terme d'aune progression géométrique. Je quotient et le nombre des termes, trouver le jjIus jjetit terme.
Règle. — Divisez le terme connu par le quotient élevé à la puissance dont l'exposant est égal au nombre des termes moins 1.
ExE3iPLE. — Le dernier terme d'une progression géométrique croissante est 8748, le quotient 3, efe le nombre des termes 8 — quel est le premier terme ?
La 7èmcpuis. de 3=2187; 8748-^2187=4 1er.
terme.
3^. Etant donnés les extrêmes et Vexposant d'une progression géométrique, trouver la somme des termes.
Eegle. — Divisez la différence des extrêmes par l'exposant diminué d'une unité, et ajoutez le quotient au plus grand terme.
Exemple. — Les extrêmes d'une progression géométrique sont 1 et 4096, et l'exposant 4 — quelle ost la somme des termes ?
4°. Etant donnés les extrêmes, et le nombre des termes, d'une progression géométrique, trouver Vex^ posant.
Eegle. — Divisez le plus grand terme parle plus petit ; et extrayez la racine dont l'exposant est égal au nombre des termes moins 1.
Exemple. — Le nombre des termes d'une progression géométrique est 7, et les extrêmes 2 et 128; — quel est l'expogaut ?
PROGRESSIONS GÉOMÉTRIQUES
Règle. — Multipliez la somme par le quotient diminué d'une unité, et divisez le produit par le quotient élevé à la puissance désignée par le nombre des termes, moins Punité.
Exemple. — La somme des termes d'une progression géométrique est 1093, le quotient 3, et le nombre des termes 7 — quel est le plus petit terme? 1093X2=2186 ; la 7ème puis, de 3=2187 ; 2186-4-2186=1.
6°. Etant donnes la somme des termes^ Vexposant et le plus petit terme, trouver le plus grand terme.
Règle. — De la somme soustrayez le terme connu : divisez la différence par l'exposant, et retranchez le quotient de la somme.
Exemple. — Le plus petit terme d'une progression géométrique est 2, l'exposant 2, et la somme des termes 510 — quel est le plus grand terme?
7°. Etant donnés le plus petit terme, l'exposant, et le no)itbre des fermes, trouver la somme des termes.
Règle. — Multipliez le plus petit terme par l'exposant élevé à la puissance désignée par le nombre des termes ; retranchez 1 de cette puissance; et divisez par l'exposant diminué de l'unité.
Exemple. — Le plus petit terme d'une progression géométrique est 2, l'exposant 4, et le nombre des termes 5 — quelle est la somme des termes?
La 5ème puis, de 4=1024 ; 1023x2=2046 ; 2046-4-3=682.
8°. Etant donnés les deux extrêmes et la somme des termes, trouver Vexposant.
Regle.^ — Divisez la différence entre la somme et le petit extrême, par la différence entre la somme et le grand extrême.
DES PERMUTATIONS
On entend par Permutations les différentes manières dont plusieurs choses prises ensemble peuvent être combinées ou disposées entre elles.
RÈGLE
Multipliez ensemble autant de termes de la progression arithmétique des nombres naturels 1, 2, 3, 4, etc. qu'il y a de choses à combiner.
EXEMPLES
1. De combien d'anagrammes est susceptible un mot de quatre lettres, amor par exemple ? La réponse est 24, savoir ;
Amor
jMaor
Oamr
Ramo
Amro
Maro
Oarm
Raom
Aomr
Moar
Omar
Rmao
Aorm
Mora
Omra
Rmoa
Armo
Mrao
Oram
Roam
Arom
Mroa
Orma
Roma
2. De combien de manières différentes 15 écoliers peuvent-ils se placer le long d'une table, dans une classe ? Rép. 1,307,674,368,000.
3. Quelle serait l'étendue d'une surface qui contiendrait toutes les permutations des 24 lettres de l'alphabet, en supposant que chaque lettre occupât une ligne quarrée ?
Rép. 62,044,840, 1 73,323,943,936,000.
DE LA TE^'UE DES LIVRES DES COMPTES
Les Livres de Comptes se tiennent de deux mor nièreSjà ^Jxir^zV^ simples et à pjcirties doubles. Les livres à parties simples suffisent pour le comimerce en détail, et même pour le commerce en gros, quand les affaires ne sont ni trop étendues, ne trop compliquées. Pour tenir les comptes à-parties simples, deux livres sont nécessaires, le Jbi/rîia^etle Grand- Livre.
Le Journal doit être un volume in-folio, réglé d'une ligne à la marge, à la gauche, et de trois lignes à la droite. Les articles qui doivent entrer dans ce livre se composent de six parties, savoir: la datCy le ncm, \?i somme, la transaction., la quantité et la qualité, et lej^>?'2>. On met au Débit des personnes ce Cju'on leur vend à crédit, et à leur Crédit ce qu'on reçoit d'elles en paiement : ce qui se fait, en mettant Doit devant le nom de la personne à qui l'on donne, et Avoir devant le nom de la personne de qui l'on reçoit. La somme se met à la droite du nom, et la date de la transaction à la ietQ de chaque article ou compte. Il faut aussi mettre à la marge la page où se trouve le compte dans le Grand-Li- Tre. L'inspection du modèle d'un Journal fera mieux comprendre la manière de le former, {q)
(q) On appelle BroidUarâ, ou Mémorial, un cahier où Ton écrit jour par jour toutes les aÔ'aires que Ton fait, et qui doivent être portées sur les livres de comptes. Toute la différence qu'il y a entre le Journal et le Brouillard, c'est que ce dernier ne devant servir que pour le moment, exige moins d'ordre et de netteté que le premier.
JOURNAL
3èrae Novembre, 1831.-
Doii Alexis Alhot^ Ecuyer^
£ s. di
7-2 verges de Toile à 95. 4(7. 1 "• ver^re, 3 9 0! 83 vérités de Drap superfin, à 21.
Doit Bernard Bonnet, Marchand, 100 verges de Coton à 26\ Qd la verge,.
Boit Sylvestre Saci,
16 minots de Sel, à 3.s. le minot,.... 2 8 0
45 Ibs. de Tabac, à \s., 2 5 0
Doit Paul Ramot, Notaire,
1 rame de Papîer à écrire, 1 1 Oi
4 paquets de Plumes à 2*., 0 8 0
1 Canil, 0 3 8
Doit Toussaint Carret, 1
12 verges de Casimîre, à 125. la
veri;e, 7 4 0
6 Mouchoirs de Soie, à 65., 116 0^
Doit Prisgiie Volte^ Une pièce de Toile,
Doit Jean Ricochet, l pièce d'Indienne,....
JOUIWAL.
2ème Décembre, 1831.
Doit Sylvain Danhy,
£ s. d 4 verges de Dentelle, à 125. 6c?. la
verge, 2 10 0
12 verges de Mousseline, à 8s. M,
la verge, 4 19 0
15 verges de Toile, kôs.^d.^ 4 0 0
24 paires de Bas, à 2^. 3d, 2 14 0
14 aunes de Bazin, à 1,?. 7cZ., 12 2
35 aunes de Toile écrue, à \s. l^rf., 119 4^
Doit Jérémie Dutuc, Ecuyer,
8 i^aires de Bas de Fil, à 4*. 6d. la
paire, 1 16 0
5 paires de Bas de Laine, à Ss. 2d. 0 15 10
3 paires de Bas de Soie, à 145., 2 2 0
paires de Bas de Coton, à 4*. 2(Z. 1 5 0
4 paires de Gants, à 75. 6d., 1 10 0
2 verges de Flanelle, à l5. Sd., 0 3 4
Doit Madame Sirot, Modiste,
15 verges de Satin, à 9.5 4J., 7 2 6
18 verges de Soie, à 17*. 4c?., 15 12 0
10 verges de Velours, à IZ., 10 0 0
Doit Luc Bey, 1 Chapeau de Castor,.
JOURKAt.
loâ
16ème Décembre, 1831.-
Avoir de Bernard Bonnet, En Argent,
Doit Laurent Lamy, 12 rames de Papier à 135. 4d.
Avoir de Prisque Volfe, En Argent pour Solde,
Doit Sébastien Rotte, 15 minots de sel à 3.9.
2 Janvier, 1832.-
Doit Adam Price,
50 Ibs. Tabac à \0d. la
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12ème Janvier, 1832. —
Doit Madafne Sirot, \5 verges de Dentelle à 95. la verge,
Avoir de Toussaint Carretj
12 m'nots de blé à 105.
le niinot, 4 niinots d'orge à 5s. le
minot.
Acoir de Laurent Lawr/, En partie d'argent,
Doit Charles Roid,
12 aunes de Futaine à 25. Qd
l'aune, 12 aunes de Serge à 35*
Avoir de Paul Ramot, En argent pour Solde,
Avoir d'Alexis Albot, En argent)
Avoir de Sylvain Danby, Par Billet,
2 10 ol 1 16 0'
Avoir de Jean Ricochet^ Pour Solde,
. 1er Février.-
Doit Luc Rey, 1 pièce de Coton Blanc,
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